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La c pagne . Un ense Ible de constructions ~odernes de style 

11 futuriste lt
• Jour de grand soleil. Au loin , sur une terrasse , 

une fe ... e 1 . trLs bell et nue , danse étrangement . Elle sT allon-

ge e-.fin . On dira.it oLu Telle est couverte d ' insectes qui pullu-

le ~ t EUI C rtai:u.es IJeT uies de sqn corp s : lOuches ? c afards ? 

on ne distingue pas très bien b. ca.llse de la distance. 

1· ' ho_4..e qui l a regarde dans le 10intalD. , i ., se ui'ouve c...81.1S un 

:' ... ~icill • Il (;or~tc. ... ...,l 1. S.j;E:cu:;,ble , fasc1.né , C.ve c des jumelles . 

10 s!{u ' il vellt se rapprocher , il doi t eLlprunter un cherrin qui 

I Te pêcne de voir lus longte ps l a terrasse ( et la femme). 

~ . entre daJs la cité . qui a eu le te1 s de se rhabiller , lui 

dit qu Telle ITa tenda.it .• ne comprend pas , c ar c'est l a pre ière 

fois qu ' il voit eetee fe, e et cette aison . Il luj apprend quTil 

cherche cians les environs , l a trace d ' un de ses ali is d i s·Jaru , 

AOUL .:.t,LSB , qui , peut -être , a été ass assiné. 1 . se c onduit tou-

jou:cs d Tune J.Jani è re insolite . El le l' aut orise à rester chez elle 

jusqu Tà ce qu 'il ait etrouvé son ami. 
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A rti~ de ce Louent , quatre acti ons se déroul ent parallèlement 

1) .1!' . tout au long du film voi t danser ' . Il connaît 1 1 amour fou 

&vec elle , il vi t une sorte de lesse noire dont il e st l a vic-

ti.e et I . l'offi c i nte . Elle 1 10bli 3e h se livrer à elle pieds 

et _Oi1188 liés , elle l ' ench'Jîne , le fouette , lui fait sentir 

son i' • es t de .1; lus en p lus éperdu d ' aJ.:.our pour elle , qui 

C ' " 

ao ine l a situati on . Il est littéraleuen t à ses ieds . Ils 

s ' e~~_r _ .enG en un langage trbs beau et t:cès poét i que . Lui se 

trouve oujours en proie à l a las vive exaltation en pré sence 

de L . 

-, 
tl.,:., . 

2) P . trouve de t 1 S a aut e e inu.scules objets qui semblent 

aJ:ila tenir à un londe lilli utien . Il découvre aussi certains 

.)) Les tleux valets de l ,· ai son se plai gent à ]' . des souffl' an ces 

qLle L . le ur infli ,;e I! parce u~ue C l est une fe .. lle perverse". I l s 

lui fournissent 1 5. 1>reuve C{ue son 8.LÜ a .J?eut - être disp aru dan s 

l a aison . -' . veut tirer ce tte affaire au cl air et prendre l a 

défe se dG S do le sti , ues , ...Jais ch9qu.e fois qu ' il se t rouve en 

,J!résence de L . son volonté flé c hi t . F . a ccorète sa c onfiance aux 

valets . Les dO.lestique s lui der:andent de prendre en mains le 

gouverneuent de la cité en se révoltant contre L . " qui les 

f ai t tan t souffir". F . di t qu ' il a ccep te p ourl! s au vel~ L. qu ' il 

adore" . Lai s • enûJo!.1.Jagnie des valèts rit et se moque de sa 

naïveté . 

,- • •• / •• 0 
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4) Il c16couvi'e l ' incroyable fonctionne .. lent cle l a cité · Ce l le -ci 

rofi t cl toute .c ti vi té hW1l8ine ( involon t ai re ) p our créer 

des idét8 et des objets , dont les hou es se serviront plus 

tSl.u . 

L . der.lsnde a • de pa.ssel' ave c elle Il la dernière nui t ll
, cet t e 

ilait - l~ , b . }ris u ' une sorte de uélire , ac cepte toutes l es hw i­

listions . '· ... Ïin L . lui de ande de se laisser récluire à l a. tai lle 

d ' un ....,e ti t ani 3.1 , J:"our (lU ' il devienne c 041.Lle 11 aux p ie d s d ' un e reine 

u.n chat voluj?tueux" et :hl . I.lccel?te , craignarü cel)endent qu' el l e n e 

le !Jue cO .. w.;e elle 11 a tué SOl1 ami ll
• L . lui fai t une p i qûr e . 

L derniè e séq~ ~c 

e d ..... _.ur .ou u J.·O~ • Jo:!'. ru i , .ui n ' est ~e.s .Oi't , s e tient à ses 

côi;és t l~ch e ur avec le ê e expressi on de tonheur. Autour 

d ' eux, d ' autres hOillmes tres nowbreux l e s i mitent . 

La c"u.éra s t éloigne lenteLlen t et l e sJ.je c tateu r s ' aperçoi t al ors 

u t ils ét .ient en tr!'>in cle l écher l e oO~J? S rt ' une f emle nue. Ils 

ont tOllS la taille d ' une mou che . La caL1éra s ' é loigne clavantage 

et le dernier }ll an , CO.lll ... e le pTe ier , Loutre L. dan s an t n as, s ur 

l a terrasse , couverte de gra pe s h u aine s qui pullulell t s ur cer­

taines }lsrties de son corp s. 
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Dr~s une voiture de s~ort , F. roule sur une route déserte . Brus­

qUël.ü811t , s'o~I:ce éi. son regard , un enseuble de constructions liloclernes 

ais il ne - a.rvient p s c.u co rendre s ' il s Tagit des blocs de bâ-

Iii ents d ' une usine _ tO....:li que, des installati ons d ' une trè s co mplexe 

ai ineril;:! c.e Jétrole ou d ' une cité de Llartiens telle que se l'ima-

l ec Leur ele sciellce - ficti on . 

La journée est tres ensoleillée , • porte un costume d ' été . Il 

est grand , il a un j;lhysi qlle agréable et lT air intelli cent , on sent 

sa curiosité en évei l pOllr tout ce qlli l'entollre . La r adio de l a 

voitllre di1.Luse un air à. l a mode . 

F. arlêGe l a voiture t ex~ne en détai l l e s constructio s ave c 

des jumelles , il a- erçoit d ' i nter inébles COndlliGs , de gigantesques 

coupol es , des tours cOllronnées de f l ammes , d ' inquiétantes piscines, 

des bâtiments sans fenêtres . 

lIre arque que ce tte ville (ui s embl e inhabi té~ et créée en Vlle 

d ' appli quer on ne s ait quelles te chniques ultra- modernes, se trouve 

située 8U bord de l a mer . Des jetées soutenues p ar d 'énormes blocs 

cylindri que s pa.rtent de l a pl age . De mê e qu 'il ne distingue au lfiune 

présen ce huma.ine , il ne voit ni bateaux , n i voitllres , rien qui lLlÎ 

rappelle son uni vers fami lier . • •• / ••• 
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.. ais il reste fascil é par un spect ab18 inso1i te : sur l a terrass e 

ne l ' un des oâtil ents s:ms felêtre s qu 'il conte!Jp1e ave c ses ju-

elles , une fc .. .!:.e tr_b be::!..le . 1 . danse 10nguer.ient : c ' est une danse 

étrange (lU ' elle exécute ave c un c harüle ilyS térieux. Puis elle s ' étend 

l'ai · h llr ux. ;:)ur SOli corps pullule une foule de petits ani aux 

que _ . ré ~istin6ue lue confusé ent e Il croit tout d ' abord Que ce 

SOllt de s abeilles , uis des mouches . peut - être ê ~e des li laces . 

Il règle le éc nis .... e des juoel1es a.fin que l a vision soi'G l a p l us 

c1 <1ire 1../ossit1e , ais il ne réussit IH3S a en apprendre d '3.vantage o 

Il a ... Jerç oi t s e ule ent une è che 1eue dans l a chevelure de :L . 

Il r "" al.'t en voi ture "" la recherche d ' une p osition plus favorable 

cl ' Oll il pourr""i t ..!lieux dsce er ce u ' il désire voir , alors l a 

ter.Lasse disp 'ait . Il recn1e et re garde encore , J ais i l ne dis­

tingue .Jas ieux que l genre de .i?et its animaux iSrouil1ent sur l e 

cor..?s de l a fe le . 

F . se dé ci de prendre le che in de 1 f étrange usine . Ell e est en-

touré e ~a un uur de clôture s ens aucune so l ution de cont inuité. 

On dirait Cl u ' aucune p orte ne donne accè s aux bâtiments. Le mur est 

élevé : il a quatre mètres de haut et i l est construi t en b ri que s, 

uniformé ent e F . en fait l e tour pour dé couvrir une entrée . IL 

s ' arrête , surpris: sur m1e br i que il avise une minu s c ule affi che 

du 1\~ou1in Rouge , et à terre, un petit seau de caoutc hou c e t un pin­

ceau à coller les affiches , l e tout d ' une tail le i nférieure à 

vingt fois l a norna1e o 

... / ... 
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• sCJ.ute etteLtive...lent le .~ur Four tâcher de trouver de nouveaux in 

di ces , Dais devmlt I d s ' alignent des triques en un ordre parfait , 

et .J.. iC· d ' autre . 

Alors qu ' il s ' y attendait le wOins , u ' il avait presque pe rdu l ' es­

oir de Q~cvuvrir une entrée , le Lur soudain , dessine un ongle droit 

et 1...;.. a) orgit une pO.L'te au- dessus de laquelle une énorme péJn carte 

si_nale ei l os caractères : lT El~ Tl.!!J'En . Au- dessous , en lettres plus 

et.itt;s , on lit Il Laissez votre voitu:re h l a ,~ ortelt . Les c arac­

te.L'8S SOilt c_airs et très bien tracés . Oependant , un panneau fait 

d ' un orceau de boi hru~ide , fiché dan s le sol n ' i porte cO IDlent , 

in di ue 11 tt )· LtioYl , chien genti l ll • Le mot gentil se superpose au 

! .. ot éch ant qui a été bal'ré d ' un seul tr::üt . Le panneau , l es le ttres 

al faite s , l e ~iquet qui sert de supp ort et le bois , surRrennent 

l-'ar l eur aSj!e ct .;rossier et prhlitif dans un r:.lilieu aussi technique 

et n ' une aussi fade mon otonie . 

F. s ' avan ce h pie ds sur une route goudronnée . De chaque côté de l a 

route , des f l èches montrent l a directi on à suivre . Enfin , il arr ive 

à l ' un de s bâti ents : les portes de verre doivent fonctionner grâ­

ce ~ un oei l - hoto - électrique , c ar elles s ' ouvrent sur son passage . 

éllè tre dans Ul1e s alle nue . Aussi tôt apparaît une fe üe vêtue de 

blanc de la tête aux pieds : elle porte une blouse , une sorte de 

coiffe couvre sa tête , ses a ins s ont gantées de c aoutchouc et un 

bandeau ce..che sa bouche . On ne s ait trop si ce cast ume appartient 

à une chirur gienne ou à un ingénieur chimiste . 

" 
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croi t re conrloî tre L . ( le fG .... 0 nue sur l e t err'ass e ) . Lor sque 

18 jeune fe!.<fu re t ire sa coi ffe qui r etenai t pr isonni è r e une mè che 

de cheveux leue , 1!\ constate o~u ' il ne s ' es t pas t r omp é . F . a l ' i m­

re ssio' qu L . l ' a t tendei t . I l e sss.ie LLe bal bu t i er rlue l que s . ots 

d ' e_ICuse ... ou.r justifier ce qu ' il i{uD.lif i e Il d ' in trusi on en ces lie ux" 

' . l ' écoute v~c froideur , .. a is dans Bes yeux un je - n e-sai s - quoi de 

cap ti vaut se .. t!le et liirer et inqui éter F . Il l ui expli qLle que a.an s 

le. Il ùistrot" du " vi l lage tl à trente :teilOL:lètre s de l a , 0 '1" lui a di t 

qu I II pour i t; eu t - ê tr e re trouvei" l a tr a ce de s on Gmi Raoul :To lsh t 

dis_ aru e is Que lques se!raine5 d, s le ::"ays , C3r il arr i ve frê -

que ... ,.ent e des gens ne reviennen t je. a i s de ce qu 'on appelle 

" l' usil..e " • 

]' . penetant (Luelques i nstants voit L . elle- nême danser d ans ses yeux. 

Il est t r es nerve ux , pen s e qU ' i l a f ait une gaffe, répète ses paroles 

œais de telle ~m1ière qu' au l i eu d 'en d i minue r l a portée , co~ûe il 

l e souhaitait , il i n sist e sur l e s soupçons que lui inspirent ces 

l ieux daneereux . Elle qui semble ne pas l'édouter , h sa gr ande sur­

l).cise ne Y'.l!ond é:.;. au c une des ques tion s qu'il lui p ose, mais e lle lui 

dé clar COill. e s i c ' é t a i t l a chose l a p lus na turelle du r.londe , qu ' il 

peu t s ' ins tal l e r dans l' llue de s c hambre s Il p our l e s gen s du dehor Sil , 

e t se livre r à toute s l e s re c he rches qu ' i l dé siTe Îaire , il disp osera 

ti son gré de deux Il a i de s (le l aboratoire " • . . a...;' JlÜe su' lLl I."OLltOl1 

Cl T 8.j;)ilol, Bver tit .l!l . qUE: le s aicl s vont accouril' et sort . 

F . demeure s e ul quaü ques in s t ants et e xamine d.e nouve au l a ];l i è ce 

dése rte e t nue . Soudain , il en tend l e s ric ai"leulent de joie des deux 

a ides . On diT ait qU' il s vi em1ent de se r econter Il une bonne histoire" 

••• / •• 0 
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art icl,li e:c .le t .rôle ; ils l'ieLt 101lgu.eJ.Jent ux éclats . .t' . se 

1.' ncl COM lte 'l. ' il sont del'1.'i èl'e l a Jorte , tteœ}ant ..}robablor'ent 

q l~ur fou - l.iT s ' étei ~~ J.e • 

yort· c ~a. a • Mê~e 0 cessent les rir'es . u.B.is ~ l ' ins-

J t 0 ils von péLétrcr dru.s la ièce , le fou- rjre les r~yrend 

ils f r.iJ~ J.l. l e )arte • .u lqu.;s instants f' lus tard , ils entrent 

tous de :~ fort s éri -use .. ' ;Il t . Ce sont d ux ernplpyé s vêtus de blan c 

ils 0 ,t Ilt à.es gar ts d CGoutchou c . IP . s' 8:.. erçoi t que l es gant s 

de l ' lUI d ' éu): - c ~ux de :Bm18. - sont tachés , il [) mêr::e cru voir du 

S811.:s . 0 e ,ll. l:lêl e ÏlJ.st<=>l1t , ayant re~l8.r qué que F . l ' o'bserve 

b ehl é ses arlts , ]' . ne l,eut affirL c, r qu ' il s ' a;?;it de t'< ches de 

831 

~ ' '''u .ce a1c1 ... g - c ache rt'llJic1 eü.en t l a sGl'ingue qui sort ai t de 

la yoche sUJ~ri~Ule de sa blouse. Ils se présentent k lui , très 

serviables , lui aftir eut qu ' i l sont h son entière disp osit ion , 

e t le p riEmt de les s uivre car ils vont l ui I,lOntrer l a ohambre 

des étr ~ n ~·ers . 

Leur ton dénolJe une telle humi lité ue F . COl en ce a se demander 

s l il ne .j ' ae;it 1.')8S d ' une grotesque car ic a ture . Par exc ès d ' e pres 

sement enve s .J' ., les CLeux aides se bousculent , se gênent . utuel 

le~lel1t , s ans qlle l ' on pui sse j 81.le.i s savoir si c ' est une tac tique 

convenue p our entraver l ' ai de qU ' ils sont oensés prêter ~ E. ou 

si ce l ' est qu ' un e~cès de zèle qui les p ousse à uen sorte de 

co~.:étiti on o 

!, 
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Co, e ' c rt". bre est tr~s loin, ils lui sU6g~.!.'8nt Q IJ Il ~) I'en(cle 

Tl 
~ . Il U À i ü. 

h CUI ,.v c icyele OUT';U Tll1l cOllfort able fauteuil. Cha-

CUll d T Li}::: veut asseoir :P . sur l e sien •. .[ls ar le désir de voir 

.l!' . ien sui:::; et; 9'J éebl", .. 18nt installé , ils en viennent à le trai -

aVe c ureté ]' . devient vic; ti e de leurs querelles . Ang fini t 

par L ~ oser sa .1:-e ti te voi ture . Dépi té Bana es JG sur le point de 

d.on .. el' cou à mg et • se rend très bien compte que seule sa 

• A l ~ 
e5~LC~ a reue e bes ue . 

Ils trav rSGIÀt un nO! bre incalculable de couloirs , corric1.ors ~ 

c pistes , ertre lèS différents blo cs , tunnels, F . est 

'onlor tab16~ent assis &ans son fauteui l et poussé par l es deux 

aides , li au fur et à esure , l ' infor, nt des dangers . que It on 

court dans les villes , des Ii I, i tes a ne pas fr..-.nchir , des senti ers 

que ITon ne doit pG S e prunter si lIon ne veut pas que l es gl obu-

les blancs deviennent rou ,~es et vice- versa , d 'où il s ' ensuit la 

ort de l T im.r' ruden t etc... Par moment , F . al ' imIJressi on qu ' il a 

passé deux fois au w@we endroit . 

Soudain F . aperç oit au loin, à travers l es vitraux L. qui exécute 

cette danse si étrange qui le fas cine. Alors qu Ti l s e retourne 

pour dire éll1X a ides que le véhicule va trop vite , II aperçoit ceux-

éi au loin, derI'ière , en tr ain de rire et de jouer à saute- mouton. 

Il jette un coup d 'oei l devant l ui et comprend avec effroi que le 

tricycle va se fracasser contre un ur couver t de pi ues p ointues. 

Il pousse un cri de terreur car il ne peut arr@ter l a petite voi­

tl1re et les aides l'ont abandonné . Le choc paraît inévitable et 

f ... / ... 
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.. ortel : ,i . se c::lcne l" fi gul' e de ses J:Jn.ins , Lais les deux a ides 

qui .. mntenant gliBsent sur des p;:üins , ont détourné à temps le 

tric jcle ue l'obstacl • 

Ils cond isenlJ le véhicule avec beaucoup de douceur à présen t . 

l es rie C.8 l ' aider è. descendre , il fera le reste du trajet 

ë;t ieds . Ils se fâchent : ils ne peuvent tolérer que " monsieur 

se fatigue ". Ils sont tres :prévenants envers F . et paraisse! t deve -

nus trè s s<...ges . 

Ils ~én~ é t d3ns un bloc de bâtiLents couverts de hublots. F . 

leur fait signe qU ' ils s ' arrêtent à l a hémteur du premier hublot . 

I~quiet , ~ . rye rçoit de l ' autre cSté du verre , deux yeux énormes 

qui le con~e4plelt fixe ent e Il regarde quelques instant s l es 

dellx yeux , fascinés T1 l e s Jectable . L ' ê :re se.:nble s ' écarter de 

la viLre , et F . coc _ rend qu ' il s ' agit d ' un chat . Le chat se retire 

le reoard toujours fixé sûr lui : on dirait que l ' animal recule . 

Dons sa J ueule , un ~e tit oiseau vivant se débat p our s Téchapper . 

Le chat s ' éloigne défini ti vement et]' . aperçoi t derri ère le hublot 

un , erveilleux j ardin, une sor.te de paradis terrestre dont l a 

présel ce étonne dru1s cet univers de conduits , tuyaux et briques. 

Le chat s ' en va sans aucune hâte , l ' oiseau dans sa gueule . 

F o ess a ie de chercher une explication : p ourquoi un pays age na-

turel s ' étend- il derrière l e hublot d ' une usine si ar t ificielle? 

Les deux aides lui font une ré1)onse évasive , changeant de con-

~ersation9 lui font répéter mille fois ses paroles , affirment 

qu ' ils ne comprennent pas ce qu ' il veut dire. F . sent qu'ils 
" 

ne ~~ut pas lui fournir une réponse. 

. .. / ... 
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• l'e garcle de nouveau le aysage à t:cavers le hublot , 18. vé gé te.tion 

tro1?i (Jale qui y IJousse et la le11 te iié ?lrcne éi.u chat ec.,gorté'Ilt sa 

proie . Ilb lu voit se diri;er vers une sorte de ~r8nd nid où il 

clé )os l'oiseau . Il s ' agit bien d ' un nid . Un aigle i Yrer~se surgit et 

dé"'lOr le eti t oLn:: 3U SOllS le re gPI'd aPJ:lrobateur dtl chat . 

~es a. ux :ides ..,Jousscnt le vénicule et l!' . ne peut pas voir- ce Clui 

va ce pas~ er cleI'rièrc le hublot . Ils passent très vi te de-Tant une 

rancée de hublot : un sur :cols ontre l ' i ~ge de L. souri2n~e et 

lascive . • leur de .al_de ëe s ' arrêter ou de lalentir l e_ ;r.a~cb.e , 

is ils l ' e .... Olt ut ê:I. nO.lveau clalls un t.Jurbillon . :;t e n ' est pas 

rassu é car l s aeux aides lui font desce~dre un es a~ier où il 

eut tOLber . 1 0 â.erni ère nI",:cche , ~ . fait efiectiverr.ent une c]:ute ~ 

entraînant ave c lui l a petite voiture . Les deux se 9réci~itent SUT 

lui , lui fo t des lassages , r~ ique- t la rcs.t>i atio ~ .. ·tific~el:'e, 

exécutent toute sorte de . ouvements de gymnas .L {LésE.-

gréaoles pour }j e Ils finissent po r l'abendo e parter::. e . 

F . s ' ap rête à se relever , lors:ue son reg rd se pose sur wi ­

Liscule par pluie de 3 c· de haut planté dans le ~ : i _ le rct -~et 

l ' ouvre et lit sur l e tissu le r. essa:e suiv 

1T ]' . je dais que tu viel dras l.'l chercher COi..JL;.e convenu . Je suis 

el': tl.'e l es ai~s des Il ( i ci un ot illisible) 11. Je crains p our 

vie . OtlI'tant j'ai r 1 ontrê la p lus belle fe we du monde. :81 e 

dm::;e d ' une manière ét l'E'l1ge et fas cinante tl
• 

Signé : Raoul ',!alsl). 

Les deux a i des le hissen t s ur le vé hic ul e et con tinuent l eur ~ 

fo lle. Ils traversent un pont et énètrent dans un autre gr tpe e 
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bâti~.ents do i é por un hublot central t pres duque l ]1 . arrête le 

tric./cle . Il e crçoit un nouveau paysa5e à tr ave rs le hublot: une 

cnaine de ~ on tagnes cm 11 ilieu de l aquelle se troLlve une p laine et 

sur t:j 1.1 ue plaine es t .Josée une sorte de cal i ce l' e :l~ li d 'eau qui débor-

li COI tinu llcLent . ,1 . s ' a)_roche davontage du hublot et il s ' aper-

, oiL que le .aysac.::e qu ' il croyait dé sert , est en réalité habité par 

une foule o. ' hol .les <{LÜ courent , vont e t viennent , l ' air heureux , au 

..,ied du cali ce, se bsj.f,'T3nt àal1s l ' eau qui s ' en échap) e . Sur l'eau 

du c~ ice e lieu une ré 6 te de voiliers . • co y rend que le c alice 

oiv êt e d ' une taille 6igentesque . 

Il con tew..:' le le hublot , .ais l es s icles le reconduisent vers sa cham­

bre . b . les interroge : 11 quand va- t - il en fin être rendu à do icile ? 

Les a i des lui ré~ondent qu 'il s vont y arriver en un clin d ' oeil , 

ave c une touch81,te unaniwité . 

En a.ssant cle vant deux nouveaux blocs , il croit di :3 tinguer à tra-

vers les hublots un mat ch de base - ball et Ull café COlU1U , ainsi que 

sa clientèle habituel le . Cepenétant , les aides lIe portent à une 

telle vi te sse qu 'il serai t inc apable de dé crire les sc ènes entrevues . 

Ils entrent el~l.in dans un bloc sur monté d ' Ulle énon.: e J:;ancarte 

Il Ch res p our les gens du dehorsTl
• Poussé par l e s a i des , Ji' . fran -

chi t la porte du bloé et .1!arcourt un tunnel long CO.ll1.CJ.e un grand 

couloir de étro. De telllp s à autre , apparaissent d ' énor es p ortrs its 

de L., sans qu ' on sache s'il s ' agit de p ublicité , des slogans po-

liti ques ou reli gieux et c .... 1 . est .,!resqut: 1Joujours rG~l'éselltée 

llU • 
" 

\ 
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"i""s J:'o~l..l.uù.':'vl,;nt l~u' un .ih 2. ive :311ur 0 Le couloir est 

b~aucoup )lus 10nJ qu ' on s ' y atten ' ai t . ~ . proteste qu ' il ne peut 

su ...... Jor ter u ' G tr trans{lorté à. une telle c ac1ence . Il S I a gri p.f; e a ux 

br~s du f utEui l, jette un cou~ d ' oeil en arriere , et découvre que 

les c..euy- aides ..:Jo .. t chaus&és d ]!atir:..s à. roulettes et unis de 

deux çiles (@ s le dos . Ils rient COL ' e des fous o 

Les i ages du couloir défile"lij h grande vi tesse : on y distingue 

que l ues &CUllJtlLres , .;;Jeut -ê tre des ù.aLDequin s ou d t i mmenses p ou­

:ée& ui toutes wontrent L . d n s un attitude i'rovocante . La vi -

ut.. sse est ~lle que 1 . SE;l: ble danser CO! e une oalls rine de l anterne 

s gi 'lUI;; . 

Co ftir~ At les craintes de F ., le véhicule dévie de sa trajectoire 

et c Ow: ... O un boli de vi En t heü..l.~ter 1 1 une des statues qui · représente 

L . d .s une attitude très 11 sexylf - bras et j8nes éc ar tés - debout , 

COlJ1 .. atte d rI; l'étreinte • .c . erdent l ' équilibre es t pro Jeté hors 

du véhicule et to ... De da '. s les cras de l a s t atue ( ou d u mannequin) 

s ouri an t à l ' iuage e L . 

e:;'ld8.1At que l ues instaIlt s , :BI. et l a st .tue de 1 .. _ lemeUrel1t enlacés . 

On di r' ai t lll~l e Clue ]' . V [3 eo' brasser L ., l eurs ·t.Jou che s se touchent 

pres,ue , F . est tres ému . 

Les deux aides s ' apfrochen t a.e .J!1 . qui , to ut à coup , se sen t; ridi cu­

le claLS cette posi t ion o Ils le so ulèvent e t lui indi uent 'l,lle sa 

chambre se trouve au dét our du couloir . "n effet , le c ouloir tourne 

à angl e dr oit , et l à s e dresse illle s orte de galeri e tenant lieu de 

motel lusiaurs portes donnent accès à l a galerie . Les aides ou­

vrent l ' une d ' elles . Ils entrent tous l es trois . 
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Lo .lèc ou ils én'3trer.t est spaciellse et r.leublée d ' une hlanière 

l ·.ca- loderne , COI ,le pOll.L·r~i" l ' être un hôtel ll d ' avant - garde ll • 

"­
"' . ùao de faire COIf~G dre oux aide s qu'il désire rester seul 

0'1' S re..!os l' , . ais ux le sllivent obscinément à travers la cha -

.Lv , lui .JJ.·oCJ.igue t des 1'8CO, .. c..në.Qtions , (les atteritions . Ils veu-

l~Lt lui ontr r tout s les p rticlllr .. rités de la p iè_ce , ses COIilT'.J.odi -

tGs , l s bou 0 s qu ' il faut ousser ~our le service . 

P'J.i cqu 
'" 0 

éus j t f"l S h les l.lettre à la porte ave c tact , il 

rac~ "" a de llX - ains , et leù.r OrdOi.lne cl ~ Il sœtir et de 

le l is el' re_ 058r . 1:: se t:t 8. p leurer inopinél..lent 0 Ban le 

co-~sol , lui U~'r.'1Ul· ëLes l)h1' SGS p lus ou moins intelligibles , tous 

l s d ux ont 1 i:c affli gé . 

Ils s ' ~ rouhent de F . ~t lui confient d 'un air Jystérieux en pre -

nrut ~ille récalltions ~our qu ' on ne l es entende pas , qll 'il doi t 

prend e :Jarde, 4U ' ils l' averti ssen t " :pour son b ienll • 

F . essaie de les consoler , r. ais ils ont l ' air p lus tristes que 

j 1'T~Jis . :Ban veut chasseI sa J.léleI1 colie p our dire ue l que c hose de 

.. E' ... "'i tal a 1! .. , ai s illg e ffr:) ré , l ui donne des co up s de coude et 

Bana réussit à dire Il l,ue c ' est elle qui est re s:p ons able de tOllt U , 

Âng ' origène Bana pour s on indiscrétion . l!' . se :lble très soucieux. 

Bana enlève sa veste à ]1 . par ce qu ' il v a avoir trop chaud , et i l 

lui ex}liquo qu ' il peut ran ger toutes ses affaires daIls l ' arr...loire o 

On dirai t que F . n ' é CQU te ri en . Bans. ins iste , Ang entreprend de le 

dissua.der . Par curio s ité , F . ouvre l ' armoiI'e e t pose sa ve s te s ur 
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Il s ' a,:'ljTêtc. b. J.' 1e Lier l ' 8r., oire , qU8I.d il aperçoit sur un autre 

orte- rulteoll une veste qu ' il croit re con s itre . Il se gré cipite 

v ~rs elle , eZA uine la, .Joc he in t éri eure et y li t les mots 11 Baoul 

. Glsh " . 

ffr a.fé , ..:' . a p l~en(1 aux de ux aide s Ciue la veste a.ppar tient à son 

". _ 1 .. 0_ r et ~ . affi~ e qu so <JLi a u.a:us le, 

';i Il ~. :t v d ire c!.ue l que s cho~e , 1.,8 i s Ang lui cOllpe l a parole en 

lui .e t Cl t l a. L in ciev<>.llt la bouche sens se c 2cher , au 1: 0' ent où 

B n a é cl '1re que c ' est e lIe qui p eut rel..se i gner .J . et qu ' eux n e 

peuv-u t ~i n pour lui . 

Ang il iste 10ul'clcu..2nt sur le fait qu ' il n ' a je ais vu Rao ul ~JJalsh ,. 

m::üs avec un 'cel luye de précisions que .b' ~ se rend t rè's bi en corn _ 

te qu ' il enll . 

Ban'l , troJllJant la surveillanüe de l,Dg ,. montre à F . ses garlts taché s 

de sancS en lui dis8nt 11 si VOlS saviez ce qu ' e l le nOll S f a i r e fai r e ll • 

~~ g reL t aussitôt l es gants de Brula dans l a p oche de s on compagnon. 

Bana t ng l eurent . F . essaie en core une f oi s de l e s consoler . 

Bana avoue qu til attend de l ui qu t il l e s dél ivre . A ce ' . omen t on 

entend une sonneri e : Bana et Ang s ubi t eJ11ent métamoTph osés se 

me ttent à tourner autour de F . en s ' a f fairant ac t ivemen t . Ils 

n e ttoient ses chaussures en crachant de s s us : cert a i n s de l e urs 

cr achat s to .rfoen t sur le s j a be s o.e Ft, ils f ro t t en t ave c une telle 

énergie qu ' il s l e renversent p art e rre ; ils e ssai ent de l e rele ver , 

" 

... / ... 
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.ais ils heurt~nt un vase reL~li de fleurs ~t d ' eau qui s ' écroule 

SUI" '. Ils l_ré el' 'ld, le li t ave c tant ëte zè l e et de _1aladresse 

~'u2r~s l ' avoiT ~lacé dFDS toutes sortes de positions , ils finjs­

Sd t ~r . ~oifler F. qui r2ste é crasé por le poi ds du lit . 

Ils OUVI t le ;:.yst ~l;je d ' pération ave c une telle brutalité , que F . 

s ' el vole pr sque , ils lui 03... ortent l'our boire Llne greneLe qUGuti té 

de bouteilles , üe "auses ce thé , de café , de lait , et en répandent 

le con nnu SU.L' SOL co~tume . 

Ils OlJ.t l' '11.1." ( ' aJir ainsi ...J[·r J:lure cordialité , p our L ontrer leurs 

bonnes . ~ J.i 'l'es . 

Alors que ~ . ruisselle de divers li quides , qu ' il s ' est empêtré daTI s 

les dra s , fleurs , tasse s , trosses ...• entre L. 

1 . reproche auy aiaes leur conduite dép lorable , elle a ttend d ' eux 

autl'e chose . Dans les critiques qu ' elle leur adresse , elle atténue 

considérable -n t la gravit é de l eurs fautes et répè te CO~lle une ren ­

gaine " on di'ait de s enfants , ils le pensent qu ' à jouer" . 

• exi ge ~u 'ils ~portent Qne serviette de t oilette et un p eignoir 

de bain pour que l!\ p ui sse s ' essuyer et réparer le dé sordre de sa 

t enue . Avec une BJ}parente bonne foi , ils c ouvren t J!' . de serviettes 

et de yeig.o.oirs sans cesser d l aller e t venir .. 

L . les bronde de nouveau affe ctueuseuent , tout eri riant de leurs 

" niches de gamins lf
• Elle leur dewa.nel e de cesser de faire le 

p ttre . 

" 

... / ... 
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1 . se. cle ::.. r in t01'e 5r~er ave c beaucoul:- ête cordialité aux . aILe ur s 

de "., elle le rie de 1 T eJ\.cuser des alfldresses cOf:L .. ises par les 

aides , ",t eSj,lère qUE. .... OY. séjour clans la ville lui per'etÎlra ce 

l. oli.rsui Vl'e Il ses 8 C11e1' c1..; Sil • 

l'andi s ctue L . ~_ le t derri ;"re elle , de dro i te à gauche , er haut , 

défi le une sér~e e .. annclquins nus miniatures , accrochés à. u' e 

corde , GO.S à. son effigie : OL. dir'Jit qu ' elle est pendue; ille 

fis . Lo sque .' . VE dire que : L{ur.:: s chose u sujet des m8.L~.ec .. .üns , 

ils Oilt to s isp8~u , il e reste lue 12 corde . L . , co~e si elle 

av i lj tout vu , c:)~.~6ille rux aid<;s d r être .~oins négligean":;s et de 

l'etil~er la II co:cde L lin~lT . Ils 8 ' exécutent • 

• et I. . 'eütreti uneilt CFÙ eL. L ... t pend~l1t Que IvS 82.ë..es Îlré_&rsni> 

un bain . .c . ...;'8 ai t e:.c flen té Ci.C la p rése oe de .lli ui inspi:. e 

bea coù. de curiosi ~é <oialgré son 2!) areüte fI' idenr r 'e ~é.oc..;.ent so­

re g8.l:'à. . 

F . fait un effol' sur l ui - mê e . I l lui den:a- de II bien qn ' il craiÔ"""'"8 

de se êler de ce qù.i le le reGal'de pasn pourqtloi elle ocli::e les 

a i des à faire des choses aussi onstrueus e s. L. a l l air surprise . 

F . affi r e qu ' i l a vu de ses propres yeux l es ~ants de Eana t ac és 

de sang. L . répond que ce nont l à de s p l a i s teries de Bana. F e 

soul igne graveJenJG qu ' il a bieil vu l es gants ta hés de sang. 

fai t venir les .ides et letll' ordonne de .ontrer l enTS g~nts . I l s 

refusent , invoqumlt 1 ille prétextes , ce qui r enforce l es soupee ns 

de li' . Lasse de t 1 t de tergi verset i on s , L . en ge de s aides ·ec 

beaucou de dureté qu 'ils ontrer; t l eurs gant s . I ls essaie 

de se cl ér ober a S 8 requête e n lui demand en t s i elle 

pas voir l eurs chausse tte s , pui s en jurant Qu ' i ls ont 4 
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l eur grul t s u l a roulette. 

Ils doi ven t l ourt~t ooéir 2 U~ ordres pérsrr toires de L. et ey~ibent 

d ux air s e 5?; r- n ts lal.cs i1.![l~culés . ' . qui u r en croit jEl.S ses 

yeu:::::, .::- l c i a li.é fi ence . ret ourne les gants ci'oyar.l t les voir tachés 

de lr au~re cSté . ~n vaill e 

L . ~iI ir~,ise lr i portance de Ir illcident 1 ais b1
• s:efuble El.voir reçu 

un choc. 

L. te d la .• aisn a F . Jour ~rendre congé de lui et F . sent en elle 

co ...... e un e vit:;r tion pal.'ticuliere . Pendarlt un instant , ils d.e ... eul'ent 

i. .0 iles , 1 w in d an s la ain e 

~I . r .... arque que L . a exacte .. lent la l.ê! e ... ontre r;,ue lui . L . porte 

au- des us du poi et une bérie de bracelets e fo~e drauLeaux, 

d Jo u. endar t d r iIlY.O br8." les clefs éi. r une taille ::J.inus cule . 

L . 8. ... paalle les deuz aides qui se font tirer l'oraire . Ils se 

dé cident tout de J:J.ê e à venir en fSlatrant . CO.J:~e h des cb..ieY!.s 

trop espiègles , 1 . leur passe ru~e lais e au tour du cou et leur 

de l_13l1Cle de r e touJ.'ner et de se ~01 tlel' ... lus s ages . :Les d ux ::ti.cias 

co .l e aturistés , r.:l8.is bcdinant encore un eu , uitte!lt la lJièce 

tel m1 cou le de chiens . 

ff . reste seul , furet~e de! s tous les coins à la recherche d run 

il dice sUPJ:.-lé .. entaire . Tout paraît normal et même lu.xue ux , la 

seule chose qui le frappe dans l a salle de b .ins , cr est une série 

de gravures Qui représel vent le paradis perdu elles sont ~lcées 

près de l a baignoire . Cette baignoire est munie de toutes SOl' .... 68 

de robinets : chacun d r eux lui réserve une surprise. 
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Du GLler sOJ.'t un jet d ' eau si froid que le li ilide se tre.TIsforl le 

eH g laçon . Du secolld , l ' eau s ' écnappe , bouillante , et d.u tro isième 

jaillit un rul:8. de 8 ier ou COLt inscrites une foule de lettre s 

CO.GIa!e s ' il s ' aJi..;s it d ' un r.essa,.;e chiffré . F . essaie d'eH péné trer 

e vens , ais il doï t Ge contel1GCT d.e relever un certain nombre de 

fois l s ini °iales Tl . Il Coit ..L'enonCGr à cOffiprelldr e o 

Le. selle de ai 16 est rourvue des objets les ) l u6 modernes et 

l'ourtant d.;couvre un appareil à distribuer des tabatières rem-

lies de ta1ac é... riser ( il hUI'e une prise et éternue ) et un 

clystère . 

Il 8...t- uie sur un bouton et l a baignoire s ' enfonce dans l e s ol , 

e ro etm tune j,!luie de s'Olble qui transforl e la piè ce en une 

_",e ti te l age . 'l'out celà seLlole un Je u faux et de 11 mauvai s goût" 0 

". se "et au li t : aussi tôt la l u 'lière s' é te..int , le s tore s ' ab ai s s e 

et l' on entend dans le l oint in une voi x de felnme qui susurre une 

berceuse . 1 . f a i t p lus ieurs essais : il se couch e et se l ève al ­

teri. et iven.en t et vérifie qu ' il s ' agit dlun é canisme relié a u lit , 

de sorte Clu l instantenémcn t ; lo:rsqu ' on se couche , le cUsp ositif 

11 d.or ir lt se let en mar che o F . s l endort . 

Le lende ain , une v ague d ouleur à l ' oreille le réveil l e . F . machi ­

nal e ent se gratte llorei lle COlllIe s i une Jtlouche s l y était posée . 

Il est ·ailltenant tou t à f ait éve illé . A l ' extrérnitY du fil d ' une 

Cffine à pêche pend une coccinelle Clui lui cha touille ll oreille . 

Les deux aides grimpés sur le lustre , tieuilent l a gaule et l ' agi tent 

... / ... 
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de - ci de - l a ave c e u s e en t e C' es t Bana , j u.bilant d ' entho1J.sias ne , 

qui , .. ne le jeu , t andis qlle .Ang sh.ule l a f l'ayeur CO!Hr.le s ' il re ­

do v8it une viOlente :réaction de l a pa.1.' t d e F . Cepend :::mt , Bana 

lJ~c..... ' ':' " 0 u. . ... I f' 00 C ..; 1ell ..l.9_..::; .l.~ GO 10. ü t 'u itif d e 1)' . 

v n t q .1 i l ' 
, 

.......... ..... ai v c ... 1 '-'-u (; 1) . "_ li e , ~) 8 l c fai t vivCLcl1 t 

i ... J. a '" ... ~ , ,nUl.e , fil et inse c t e . j5' . à oiti é endormi n ' a p a s 

perçu l e !"!.anège . Bana e t l.ng ac croupis s ur l e lustre , ~ 'o bserven t 

' . s l e-vÎ;, ç fGit q ue l que s pe s d l .. S l a lJ iece . Il s ' agenouille 

!Jour at lJ1.'a ... e s s chQussure s s ous l e li t e t t.:c ouve à côté de s 

siennes , flors qu ' i l s ' y atteDdai~ le oin s , un nombre i n calcul a -

l d a il'e", e Cf .. aus s ures .1eSUl' f'1 t oins d ' un (; el. t i .nètl' e . El les 

usél3 s , (;el' t .i nes so:.. .. t. tc.chée s de boue , d ' autres ont une 

s ... elle é .Lc ée , d ' autres e.nc or e p orterl t des initi a les . I l en prend 

uelctue s - Ul es dan s le creux de sa malll , émerveillé . Dmls l' une 

des a ires , des cLausse t t e s son G l'estées : elles doivent sentir 

auvai s si l ' on en ju-: e )al~ l a li ique de 11' . Les chau s se ete s sont 

bl anches . bür celle du .!:l i ed gauc he , on peu t l il' e : âme et sur 

oelle f u yied droit : esy oir • 

.ti' . V UG s ' habil e l' e t S8 dirige ve r s l ' a l'Hoil'e ou i l a l a i ssé se s 

vê te .. J~m t s . Il ouvr e l ' a r !.10ire : e nc astrée dans l e ur , ' -:- pparaî t 

l a p oi t r ine d ' une f eL e . Ce s ont deux s ein s ~e rvei lleux qui s em-

blent pal p i t e r et .J.ui r ~ppe llen t a r., s ans err eur p os si bl e , ceux 

de L . Une f Ol' ce i r r é sisti bl e le 'pousse '. " l e s tO llc her . Il tente de 

s e do.ùiner p lus ieurs f ois , 3.is ne peu t s ' e }? ê cher de l es tOll c her 

fé brilement . Al ol'S i l C01Jj:!ren cl. que ce son t deux ven t ouses fixée s 

a u llr .... 
" 
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!,e E ù. ll:: aicle s lie Jc uve r.'û 1-'lus o.J~ c rJ. tenir , et ils éclatent de 

J.: . v xé , leur a ~j.j e}J c (, ce fll' :i.ls font dans S El. c i. '-mcl'e , insinuent 

· 'ilE. s OJ t l . ou.r l'é_i~r . Les Bides so:cteüt une échelle et 

desce dei t de l ur fer ch oir . Ils Gx~li ' ubnt ~u ' ils ont v illé sur 

son so ... il ... ou 

.L el' OS . 

lle des oêtes .lEllfaisQltes ne trouùleL.)G pas son 

~ . ... rot~s te e aff ir.e qu ' ils se ~oquent &e lui . Co~~ent des bête s 

u.Dlf a i s '" .tes ... ourraient - elles l ' att8.-{uer ? Bana as ure qu ' ilS eu 

O' J. t tué un l 0 .bre h'l- re ssiOlIDan t . Ang le prie de ne rien exagérer 

t l o:>o ... e da dire le vérité . Ils discutent el..tre eux du chiffre • 

.1,; . ne lcur ~ I~Gr~ E UC .:Lne attention , croyant c.ue ce sont des !:.en­

son gt. s . J~ll c lcule Clu 1 il Cl tué onze ai gles , quatorze condors , 

€liC •••• An g cli\; : ... c..t!t conccors etc ..••.• 

Les aides se _ l:;ci>itellt four aider i' . Gt obli ~el1t celui - ci à 

s ' sse a i.L' ~ln .l.J 8na , ui se tient a o~uat:ce pattes pot:' servir r~e 

siè (~ : ils veL<.l nt clJ.8.uo:iser J! ' . Ils l ' habillent en se serv::mt des 

.éthodes les ~lus eztrsvagantes : ~ ~ r axe l ~le , ils le lahceLt en 

l ' air pour qu ' il e:t:.fil les ju...bes de son pal1taJ.on en rete=bel1t , 

Bane. lui .1;; esse se cT8.vate ~utour Ct.U cou cO..J" ... e tU1 lasso . -:; . essa' e 

ête se clé el dl' ais il ne Leut _8.S . 

Les aid s le conùuisent d ns u.n c~binet atteLt<:mt OJ. se trou -e un 

viei l Cl-.9l?a1'eil cil1é .. lstrogr :)hi que . ..P . C01;}.i:-l'e d . U 1 ils dési ra' t l i 

J} ontI'er des films . D811S des bOl tes , des rouleaux sont rangés sur 

chaque boite est écrit un nOi. qui ne dit rien ~ F . } l ' un d~ 

p OI'te le nom (le l'aoLll ,;alsh. I l le d":rOLlle vec be°i.l"ù'l 

cautions et l ' introduit dfu1 S l ' ;ppareil. Il a l''''il' I.Ir's 
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1 él >.c o · e l,; t i o vO u.""l1ce . L .... lI rlJ jec tior se T Cl. 'J!orte à 11 en trée de 

. 0.0 111 n s l a ville . Elle l"essemtle ' . t ous Roints h celle 

d .l! . Le fil .. es t :::.tlié ti~ .caJ'ures , des p lans sOj.lt esoamotés comme 

~i l a p e l licule 8v 8it 0té a n oitié détruite volont qirement. Le 

fil s e te r. ,ine or UL. plan ou .dnoul apIl raît ave c une expression 

e te r r ur indé finiss ~ Dle . On ne sait si la. vision f i nit pa.r un 

sourire ue ,a 1 ,~lsh , t out s déroule si ra i ùecent que F. ne 

a it que n :::. er . 

de a.de 8.L a ides s l il ont connu son 3:;11 . Bona assure aussitôt 

ave 0 véhé .. d ce u oui , qu 1 ils l i on t vu un nOj~ bre incalculable de 

f ois , e t séjour en ville ils ont été ses mei lleurs 

er.is . .... l ; , all e;ont:coire , a.ffirllle u.u lils ne l'ont jarn'1is l' encontré 

que B n a ai. e bin fpiJ.·e l e fanfaron et se p i quer de tout sa­

voir . 

Ils se c!_amo.ill n.t , et Bana. veut ël.onner l a preuve de sa grande 

~ itié pour ~a oul : il dit que cel i -ci lui 0. f~i caCGau ~ ' une 

hotû - 8 .:ci 8 .... 'a;.~c:i. -.l. :' .1.8 . :B allD. GO.i.' \.J ' une de s s .i.-, oe;ÎlI.;.s l a photo 

èt ' 1 ... 8 ·r .... s ieille fe une (~ui porte des lunettes à lOnture baroque 

un fichu noir COLUS l~s fe ~es siciliennes . Ses longles s'allon­

gent défJeSU1'ément , elle a un visage émacié , buriné d ' innonbr abl es 

rides , de orte cu sa bouche ressemble à un entonnoir . Son enton 

s ' orne de qu~lques poils de barbe . La photo est dédi c a.cée à mon 

Raoul chéri , ave c toute l' affe ction éLe sa grcnd- namaTI . 

F . a l' a ir convaincu par cette pre uve . 

" 

... / ... 
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Il obGe rve que de l ' une èes a L'Loires s ' écoule un ruisseau ë1.e sang . 

Il l'ollvre et D e r çoit une vin g lJaine de bêtes nuisibles réce:illI1en t 

tu6es et liont les corf s s ' entassent lk . 

Ban a ondi t de joie : IT Vous voyez bien que j ' ai exterrJiné toutes 

l6s têtes a lfa i santes ( ui v ~ us ont assailli , au moins vin6t condors 

fl in , Je vous l' v al s bie ~ di t IT
• Il ose un pied sur ses victimes 

cl l' air cOilqué rm t et f a t de Il heur ux chasseu:l' I3t prie son compa­

gnon de 11' ... dr une 'p hoto de lui dans cette atti tude . 

de_oode. si ef~ectivel.ent ces animaux s ' apprêt '3 ient à se jeter sur 

l u i ~eldal1 la ~ uit . Bana répond que ce sont des bêtes terribl es qui 

uent 8 1- ,.Oillo (le te ps ;.u ' il n ' en f au t pour le ':'ire • . Ang insinue 

u Ban exagè re : ces ariJ:.1 ux se contentent d ' arracher l es yeux à 

leu ,tJroie . C' es t our quoi ~, l ' hôpi tal de l a ville , il exi ste un 

pavillon ou l'on soigne ceux qui n ' ont p lus d ' yeux. Bana déclare 

o,u ' il ne faut a s evoir peur , r::râce à sa présence tout se c8.lmera o 

Bana reco · '. al de à .J1 . de ne se soucier de rien , de prendre ses pa-

iers et de l ' cccou ,dt1gner our visiter Il l ' usine lT • 

~ 19oissé , F . re i3arde - al' l a fenêtre : il voi t une p iscine transpa­

rente où L . danse dans l'eau a vec la ,êre aisance que s ur terre . 

]1 . V a preL.dre ses papier s : à cô té d ' eux , il trouve un gr and nom­

bre de )hotos semblables à celles que lui aontrée Bana , et qui 

relrésen e une vieille . Chacune porte une dédi cace où seul le nom 

change : à Raoul , à Stéphane , à Alexwldre, k Louis et c •••.•• 

F . s ' indigne p ourquoi a-t-on encore voulu l e tromper ? une sonne -

rie retentit . ~ 
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'rou.t excit, é s et rel1Jlis de crair~te , IdS aides s ' écTient que c ' est 

l'heu.ce de déjeuner et oort nt fi une vitesse folle montés sur de 

uinuocùles otocyclett s , en deuru1d2~t a F . de les suivre . Les 

~otos sO . t t outes etites ~is 2e uvent transporter l e s de ux ei de s . 

Il VOlt tr~s vite : l r ef~et est ~rotesque . F. court derrièrë eux 

et s ' ef f orce (,e ne ~ s les perdl'e de vue , mais il est inc apable de 

suivre leur Ty tlline . Parfois , il est SUT le point de les pGrdre de 

vue , Ir' S ils lui indi,-!uent le onemin a coups de kl axon . 

Ils tr c: verse l1 t un gr nd hall per cé d ' un hublot . Derriere ce hublot ,. 

e livre une betqille ,"lchaL'née ; on ca che les n orts sous une couver-

tUl'e . C' st Ull c oübat dans un bois • .J!' . D. l'ihpressi on d ' assister à 

ce s~ect~cle derrière l e vitre . 

Il·raversel t un second hall OLt. se trouve un utre hub lot. Il per-

et a • d ' C'.)ercevoir une fillette nue , solit aire , Qui joue ave c un 

chien . Elle a l"s j amb _s en l'air et tient l ' ani al ave c ses pie ds .. 

Le chien t2nte d ' attraper une grenouille que l a fillette s outi ent 

de sa uain droite à l a hauteur de son ventre . La fillette est 0.1-

lonoée sur un li t . Il ne fe.it au cun doute que derr i ère l es deux 

hublots l e vie existe , et ,ue les scènes entrevues par F o ont bien 

eu lieu . 

Enfin , ils ar ivent à l a salle à manger. 

L. est déj à assise sur l s. t able dan s une attitude assez i n solite. 

~elle est dire c terent assise sur l a tabl e au lieu d e se servir d ' une 

chaise . Elle porte une jupe blsnche tr ès courte , par- dessus un col-
" 

lant Q.ui l a couvre des pieds à l a t aille. Le coll an t est richement . 

orné de motifs baroques . 
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Les ieds de L . reposent sur l a table , ses genoux sont pli és ~ l a 

hauteur de sa poitrine , son buste se redresse , ses Gras enlacent 

ses ~enoux cu ' elle tient forteillent serrés . Elle a l' a ir absent . - .. 

Les aides fOl t asseoir .Q . dans un f"uteui l seI:lb l ab le au:\: sièges 

des passagers dans un avion , e t ils lui mettent une ceinture de 

sécurilJé . 

Il vont et vie n nt et c han e t consta.I~nt de lunettes de s oleil 

nux fo . es xcr~vagante s . Toujours co .e si • voyageait e n avi on , 

ils lLli offren t des bonbon s , du che ~ling- guru , des boul es pour l es 

o il16s ct ln dernière édi tion des jOUTlwux. 

~ . leur c1e.~ancle s ' ils ne vont pas ,enger . Eux , dé bordés de travail 

s ' affa.il'cnt ( ap-" are,,, en t , il ne font ~as grand ' ch ose de bon , ce ­

end81 t ), lui - é~ oJ.dent (tu ' ils sont en tr ?in de 'préparer l e repa.s. 

fin , ils s ' a.Jpl'ochent de ]j' . et lui .r- résen tent sur un pl ateau un 

dé jeuner copieux , coJ.!! e dans un avion . Ils le servent ave c une telle 

ardeur , chacun de son côté , qu ' ils se heurtent au- des sus de l a tête 

de ~ . qui reçoit une douche de s oup e , de ve wi celle , de viande hachée 

etc .•.• l"es deux aides s 'ex cusent , essaient fébri l eillent de nettoyer 

ses vête. ents , et ne font qu'aug enter l es dégâts . Ils app ortent 

un seau d ' eau , à ce Clu ' i l se.ble, c a r le seau est gar n i è'Le l'éti­

quette : EU , a is lorsqu 'ils vel' s ent le cont enu du ré cip ient sur 

la tête de 1) ., i l en sort un e av a l an che de s our is qui couren t en 

tout sens sur .J!' . et fjnissent par disparaître. Trois souris folâ­

tren t sur l a table et s ur l e d os de chacune on peut li re un mot 

11 L ~' " L ove Il we ". Elles se goupent de telle s orte que F . li t l a 

phrase " 'Ne l ove L." 
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L-s deux ..... ldcs -"ot.u. suivent l eur tâche : ils barbouillent F . de 

ousde d raser , toujours COQS prétexte~de réparer leur mal adresse , 

ils l frottent éner,?:i(~ueJ en L ave c d ' énorues éponges , ptüs avec de 

ti es é_ onges . é talli lues J..i our récurer les casserole s . 

L . a ' ::.i1' son ~eul' • 

• de 811de a L . jusqu ' a. qu and les aide s vont - ils s ' e.gite r aussi 

Ceux-ci l ui ordonnent de se t a ire car 1 . est en 

. ain de dire des prière s pour l prépar ation du r epas . 

AussitÔt , ils se Lettent à genoux. 

Ils jettent.d . do terre IJ OUl' c{u ' jl s ' agenouille aussi . Ils le for -

ceLt a toucher le so l du nez , et le waintiennent dans cette posi -

t i on . 

Enfin , ils se redressent tous trois . L . ac andonne son étrange pos-

ture et ,;;;e l.!2t h t'JoIe C0111,le si de rien n ' était . Elle interro ge ]1 . 

BU sujet de ses recher ches , m-is elle n e le l a i sse pas rép ondre . 

Ses questi ons s ' encha î nent avec our toisie . 1es aicle s se blen t moins 

lalndroi ts . Ils servent un bifteck à N. mais ne lui donnent pas de 

cou teau. 

L . insiste pour qu ' il de lllancle tout ce qu ' il désire . F . s 'enhardit 

jusqu ' à lui avouer , ave c · beauc oup (le cir conlocutions , qu ' i l i magi-

ne que son al li a di sparu dans l a tlville lf
• L . assure qu ' il ne faut 

pas se fier aux a parences . F . insinue assez craintivement .qu ' i l 

se fon cle sur a utrG chose que des apparences . A cet inst ant , 1 . l e 
, 

regarde très f ixelLent , conmle ave c a. our , L . tremble lé gèrement 

et paraît tr ès élUe . 1 . a joute 11 vous êtes tr è s bonll
• 
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Bien qll ' ils soien trt..ô éloi;nés l'llD de l ' autre - allX deux bouts 

de la t 9ble - il s ' é te oli t sOlldeiL. entre eux , llDe sor te de comr; li ­

cité <") Ollreu 

• vell t ':mger le bi fte ck , Il is ne troilve pas de co uteau . Il en 

c ercre un _ortollt , ê e S llG la table , r:J.ais r'ose .tlas dire qu ' il 

el. a bedoin . Bana lui de.!loncle s 'il désire (l.1l61ct lles c hose . F . de ­

.s.nde I..i.ll COllueall . iVlg (lit r~lle c ' est leur faute , qu ' on clevrait les 

pllni ~ ~O' r c t oubli , et que cel~ Le se ~e~_o~uira plus j~ r is • 

..... - il ;;.;.) i .l! . de l~ :ta <AG t, l!L' .,Ol.. S'" i . _li ;e1...ce . Bana sort pré -

ci et r viellt "'vec une Lontagne de couteaux , qui tOillbent 

au ur et L !'.lesur qu ' il s ' a l,roche de la table . 

Il s'a.d.ê e bonJ.~e è.i tance et avec l ' aide de Ang , co JI: e les 

'.T..,istes CI. ci eue , il lé)l1ce tous les couteaux alltour de F . en 

Uil cJin d ' oe il . 

l!' . ClOllé de terreur , n ' ose .J:!8.S bouger , Bana et '.ng rient aux 

éclats tandis que L. les morigène olle lent en réprouvent leur 

espiéglc:rie . 

:hl . se dégar;e 3auc.1E;mel~ t , e t lorsqu ' il a enlevé tous le s COll teaux , 

llYl par lln , il se lève : son co stlJJue est tout déchiré . I l 'essaie 

de couvrir l~s trolls , ruais il se sent de plus en plus ridicul e 

car son slip et SOl1 {j aillot cle corps apparaissent à tra.vers l es 

dé chiruJ.'e s . 

L . [' oureusement , se dépui Ile de ce qui senlble.i t être une robe , 

!nais en réalité il s ' agit d ' un grand drap , et elle en c ouvre F . 

L . c c chée par une autre robe llu ' on ne pouvai t deviner auparavant , 

ne l aisse lien aper cevoir cle son corps , que l ' on imagine adorabl e . 
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. est er U01'e )lus ér"u ..!a.T 1 e5te de L . Il s'enveloppe deLS le 

dre l hu Qvec ..?es.'io!1 . 

lJes deu .. :-. élides acùour8nt ,ve c un cochon ou un s1:m~lier de ta.ille 

assez i . 08 0n te , ui COl. _ nce à 3Togner de j oie en éné tr8nt élans 

l piè ce . :, . le caress e et le Gwg1ier s ' excite . vec l ' aide d ' Ang 

et de ana , L . gri _Je à califourchon sur le san;slier et qui tte l a 

i&ce , non SGnG voir l~ncé à F . un regard tout cha~gé d ' amour . 

]' . r ste seul d, .... l a s '3.11e à l.al!.~er et se fJet à examiner tout ce 

ui SI y trouve . Un é'1quar iurr: a t tire parti culiere;;lCm t son a t ter... ti on ,. 

non a ce.u es f ois ons qu i y nagent ( ils sont d ' une espèce cotll'an-

t .... ), ni à caus d se s dL.lelisi orls , il e st in tri gué par une flotille 

de crqu s (.ui voguent sur l'eau . On dirait de vr~üs ba1ie::mx en 

.. inial.u e ui O .. Îj Gou ... ":ert cl ' un nDù.ir"1.ge : leLll' s voiles sont dé ­

chir6e s , de s c.L'eva>.Jses, des brèches S ' ouvl'ellt dails 1 LUS f1811.CS •••• 

l'intéli~ur 011 di;::;tiLgCl.e des bouées ue l ' on a dû utiliser , des 

... Laillo~Gs cl cor s troués , éles 'pantalons , et Iilême , ce qlli semble 

il~c.co~·able , des l'es tes ele nourri ture , de s assiettes , des couteaux 

si inus cules qu I il .I!'3 raî t Ü1l ossi b1e que uelqu ' un se so i t amusé 

a les fpLriquer . Le barque la plus délabrée a pour no... Raoul jlalsh. 

lP . saisit l ' ewbarcation ave c ses do i gts et l'examine minutieuseJ .. ent . 

SOLlS 18. ooque , il aperçoi t ces lnots : Il F . aide- moi ll 
• 

.. ,e-il;li d t s.1!préhension , il re .let la barque clans l'aquarium . Il re ­

llal' ue Lle tons l es autres 'bateaux p ortent le nom d ' un individu. 

Il avise sur une sorte de rive , de l ' autre cô té éle l' aquarium , une 

t~ès jolie barque ~que l'on vient de construire , elle n t est qu ' à 

demi-peinte et I t on jurerait qll ' on y clessine ses propre s initiales o 
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]1 . '-.l8IÇOjt a t.c:J.vero une b.-ie vitrée L . qui danse autour d ' un 

.orc , l ascive ct belle . ... lu~ loin , du fond d ' un p lacard , provien-

ne Tlt , 6 ._cle - t - il , des El:.. ols 18J1cés pal' un être hu..main . F . 

DCC nrG , ouv le lr C8~d d 'o ~ surgissent les têtes de Bana et 

d l . g . Ils lui ont ':i:i e de ne ... as faire de brui t. 

Ils lui ox_,liquent ù .. u 'il s se trouvellt à. l ' entrée d. ' un tunne l qui 

.. èl.e à l'usine OJ.. il décon.vrira tous les secrets de la ville 

dcrrL,rc eux , S ' ''''Lo~'ce un co~loir sor.::bre et inter.llinable. Ang et 

su.gère t ;., ";";\ 
..... ... 0 u ' il se livre v t QU.' il 

11 110 li '"' , i c 1;.e ~ c hé; 11 • 

J .lJ èll ... 

s l e~l 0 .. ce G" .. S le co uloir , anéi.is qu ' Ang et bena referment l 

JOlte derliere lui . Il reste seul , hésite quel ques instants à 

revenir sur s s pas , nais il dé ci de , .al gré sa frayeur , de p our-

suivre son cLe .. in . C' est ur long colloir en briques, mal éc l airé, 

pariai teGent Té g .. llier , le long duquel J!' . chemine un bon jïl0ment . 

u bou 1:. du corridor appe.l'8.f t un énor e blo c de cons tructions qui 

cOJ_:....~end d. ' innoubrr->. les chaudières , turbines , -:'uyauteri es , ress orts 
~ 

gigan te sque s, transform8teurs et toutes sorte s de 11<3 c ani srne s en 

uarche , lue l'on ne eut définir ave c pré cision , presque tous 

co plè te .,ent incolli1us . 

1a grande chau ëLière cen trale qui met en branle tout l'engrenage 

est situé k un endroit privilégié, et ses dimensions sont supé-

rieures à ce lles des autl'8s l a c hil es . La. chaudi ère fonc tionne grâ-

ce à d'innombrables néc8nisme s mi croscop i ques qu i l a font osciller 

monter et descendre . 
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; v~rifie qu chpcun d..;s fils est actionné pal' que l qu8s chose . 

~ous ~e rejoicuent au plafond , où ils cOlI1IlLlnic;.uent sans ( oute 

av~c l'évs._E:- iOul:'é.L'ieur . 

!!.on"G u v sCElliGr j . S'lU ' au ni veau du pla.fond : il Y a la dees 

lonpes vit ir s lui p:rcettent d ' assister ~ ce qui se passe a 

l'éta:e s UJéri ur . Il ssiste à cinq scènes qui l e p longent dan s 

l a plus .rofonde sur~rise : 

Derriè e 10 1:- .Lel.liè:re vi tl"'ine , il voi t qu ' à l'étage au- ètessLls , 

sc trouve un bureau 0 ' cles e .. 1:"Jloyés écrivent 6.es ra./ orts ~ l a 

H,3 chine . Il co' statê que chaque fois qu ' il s fr appen t une touche 

ils i r i .ent un rouvem nt - sans l e savoir et Far un che ine­

.Gnt secret - l ' un des fils qui c Oljl '1Uniquent a ve c l a chaudière 

centr le ; il est évident qu 'ils ne se ~ehdent absol ~ent pas 

co,~te de 13 n ture secondaire - ou principale? - de leur tra­

vail . Il S 'Ible qu 'iJsne soientattentifs Ctu ' à l eurs rapp orts ••• 

pour t an t , en s ' a cqui t tful t de leur be sogne , ils c ollaboren t au 

fOl c tionJ.~el!len t de l a r; Bchine , de l a chaudière , dont ils i gnoren t 

sû eJlent l'existence et dont on ne sait ce qu ' elle fabrique . 

1a se conde vitrine , tres éloignée de l a premi ère , montre qu ' au 

dessus de l ' i11 ense sous- sol s ' étend un champ ue laboure un 

paysan . :Bl
• juge i Ylsoli te qu ' un champ pui sse se trouver au- dessus 

du p l afond .... étant d onné l es di mensions gi gant esques du blo c 

sous- sol clarlS le quel il est enfe:cmé et au cen tre duque l lffoncti onne 

l a chaudi ère , il adme t cepond811 t que c' es t chose poss i ble. Il 

r e arque Liue l a c ha.crue en avançan t fait également se mouvoir 

une série de fi ls mé t alli ques qui font marcher l a c haudière. 
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Lr troisiè vitrine , tres éloignée üe l a se conde , l aisse voi r 

d S co u.f>l SC' ... 'lJ.L'ain de dansel' le t v'JÏE, t . Le j artè l enent de l e ur s 

~as ébrm.le _ f I' d s secousses les fi l s de l a chaudière . Don c , 

SabS le so..voir , le s ètansolHs , co .lI.;.e l e s emj? l oyés et l e paysan , 

cOl.l.tr.i.ùu .t au :tor ... ctionl.e.~r.l.;j de l a Liél.chine . 

- 1. trav~rs l a. uatrièr.le vi triDe i . apc;rçoi t une pro cession ; les 

fidèles tirent url lourd ca.rosse qui tre.Y sporte une Vierge , e t le 

v'} icule est égG.ler..t_llt Lelié aux fils de l a cho.ddi ère . 

re"r l a cin uiè e vicrine , il conteLlüe un c afé rempli de fu ée . 

Ce lJte fur..~e est r ~ c ueillie par déS tuye.ux , et s ' é chappant par 

des co~duits , elle pousse Qne valve l ui fet l a chaudi ère en 

Dction . 

I l distingue un grand no bre de f ils e t de s valve s en l'ap:p ort a ve c 

des choses ui sont si t uées à l' étage eu- dessus et qui toutes ( on 

ne sai t c e ~ue c ' est ), d ' une nani è re prob able eu t a uss i incons ciente 

que l es précédentes , donnent vi e à l' énorme c haudière de l a ma ­

chi ne . 

Ce que F . a vu à t rave r s l e s vi tri ne s sembl ai t parfai te wn t nor­

l al , et l ' on dirai t , sans au cun do ute , que l e s sc ènes· dé cr i tes 

se déroul ent " rée lle en t" dans l a part ie s upér i eur e de l a p iè ce . 

au- dessus du Dl2fond ) . 

F . observe longuement l a gi gentesque c h8.Lldière et remarque s oudain 

une séri e de pe t i te s photographies en co ü. leur r eprésen t an t L., 

collée s près de l ' un de s robin ets ,. en b a s , L . appar aî t r trè s belle 

e t à demi - n ue ou bien nue et de dos . On p ourrait croire que les 

ouvr i ers ( ui s ' occupent de 1 8 chaud. ière l es ont p l a c éslà il y a 
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longte lB , sur l ' une des ~hotos , on·lit , écrit à la .ain n l 

lov L. H 

F . ourSUl G son ex'ploretion qui l ' inquiète et l ' émervei lle à l a 

'ois , ~is il ne eut p~rcer le mystere de le ma chine . Il Lonte à 

nouvealt l ' escalier pour avoir une Vlle générale du sous- sol , mai s 

il ne dis viu ·'ue ,u ' une partie iLfi e du bl oc qui s ' étend à pert e 

Qe vue . 

Il r c .. e.rqu ue 1 ° cll'J.udi èl e joue un r ôle prépondÉrant , à cause 

de s taille i ±ressionuante , et qu ' une foul e mécani s .e s et de 

etites chaudières satellites l ui sont adjo i nte s , ains i qu e des 

"tur·oine s et des transfor ateurs qui , sans doute . dépendent en t i ere ­

el t d 13 chaudière centrele et ne peuvent foncti onner sans elle . 

Il décide de suivr le mouvemeilt d ' une de ces Bchi ne s et cons t a t e 

qu'en effet la chaudiere centrcle l a l e t en I.ar che . Après avoir 

conueu lé tout le ~rocessus de fabricati on , il voi t sort ir de l a 

Bcnine , six ,apiers en forJœ d ' affi che s ti ré s à de s millions 

d ' e:Œl.n18ires . On y lit 

Seul Dieu est érand . Si gné : Jéhovah 

- Je suis le chemin de l a véri t é e t de l a vie - Le Christ 

- Cr i o l ave pl us lanc 

.Prolétaires de tOllS l es pays , uni sse z- vous - l.:ar x 

- Allah e st grand et li M OI et es t son pro phè te . 

- Y' a bon Banania. 

J:j1 . s' é tonne de s climens ion s llinuscul e s des affi ches . Six tiennent 

ai sément SUT un doi gt . Par une vi t r i ne pl a cée en f a ce de l a ma­

chine , l es afiic hes d i s)arro s sertt une par une . La vitrine . ontre 
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une rue tres fréquentée ou six oolleurs d ' affiches se promènent 

UVéC lcu1.'s rouleau qu ' j1s fixent aux liurs avec une application 

'bu:ceaucrati que , daüs un endroi \., bien en vue . Cha cun des six hommes 

col1u 80 afii che en 1-1',-,nen t la 11 écau ti on de ne pas gêner son 

voi si & 

exe!!.ine une autre 11,:,chine qui fabrique six séries d'objets , 

toujOù.l. s de taille rédui te : 

- à.es cali ces 

des sauci ssons 

- ues ail10ts de bain 

- des l'ouI tt s 

- des c .... sques i1i taires 

- des cache C" d. ' gspirine ..... 

Tout dis araît égale eLt derrière le ur , san s doute p our y être 

distribué i l .. édiatel.lent . 

Tar~dis qu ' il observe en détail les me. chines , son attention est 

attirée éoudain par des conduits transparents dan s lesquels roul e 

1entedent une sorte de pet ite voiture qui se dirige vers lui . Dans 

l a voiture - il peut nette ent s ' en rendre cowp te lorsqu ' elle 

passe près de lui - L. est oouchée com l ète.ent nue . F. crie et 

ve ut l ui parler mais L. co · e endornie , ne ré~ond rien . Il la 

suit : le véhi cule s'élève dans les oondui t s et · s'é l oigne , pour-

suivant son c he in . 

De la voi tur'e tombe une foule de tracts qui disent Il L •. est 

belle". 
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A pré.., nt • • regaJ.'de i'llusi UiS .. laclline s Qui .,t:lo rtent une graJ, ee éti -

i ~ur C .l.A.'~ ' __ El fa'bri'-tuen t . La. ~lu3 g.L'P~ cIe dit ; 

. , la . a..CfliJ.e LOl ~e son f leirl l'er..der.1ent . Des. illiers d ' ob­

jets sULgissent du c~n ~xe de la uacline : des papiers , des livres 

e û • •• ,.jur u e autre .Jachine , s ' étale le ,o t : ORD ... ·Ci , elle est toute 

peti te et un éCl'i teau siguele ; 1T en panne ". Des toiles d ' araignées 

tiss nt C3utOU d ' elle un fir: linceul . Sur une troisième machine ]' . 

lili : " éd~ tion Cie l ' l~wrlanité - ne fonctionne Que tous les deux 

ille s". Hon loin èe l a , une autre achine anonyme sert à : 

- Dév~lo~ el' l poi trine 

bsor~e l s ordures et le frunier 

- Accroi re l'es)rit leligieux • 

.l!' . :p r'i0i t uvlquas ch iens ' l a Queu leu leu . Ils se succèdent 

pOUl' se soul"".ger sur un réverbère : leur urine passe par des tuyaux 

très cOw li Qués et ressort par un robinet à l ' extérieur : la 

fontail1 de ITes'poir . Pal~ l a vitrine , il voit un gro upe d ' hommes 

L ... ui l re cl.A.ei lle .r:iour fabr'icLuer des bouteilles d Télixir d ' es..t;' oir . 

Un '.::ruit a ::mu:cdiss811t domi ne tout 8. coul! tous les autres : c ' est 

un train qui pa. se près de :h' . e t sur le quel on lit le s mots : ~.[.lRAIN 

..... U fl'ac as a u y~ en te cle p lus en plus jusqu T à ce que le train 

cli sp ar ai s s e • . 

F . :cencontre enco r e ~ur son chemin la : 11 \' a chine à sacrifi ces -

Priorité aux mar t yr s et aux me res . 1l P l us l oin , i l dé couvre l a Jna­

chine à utiliser l es morts qu ' on aliUlente ave c des cadavre s qui 

s ' en gouffrent dans sa gueul e . Ce spectacle terrifj.8nt re p l it :B' . 

d ' horreu r . La machine fabrique trois pr oduits dûment étiquetés : 
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- .t 

- .. ,OD ' ..., 

Une l o a"'! _11_ c ~1~e , "Il .. leine aC1Jivi té , ..t?orte le ti tre suivent 

II chiT e à lE: s 3.rfe a st! . ::::;lle se nOUYl i t a. 1 illusions 

ue l'on a (; [ ... e .. ir!C j lS(.U 1 e le ur ... e l .. aîne Létallique e 

Ta , ll.t~ ~o .... e .. &c hine est .. 1uI .. ie de II éticJlette 

l 1 bJ,Jorte quoi e' n ' irr.p 01.' te tuoi II • 

(; 0" ..... lè te , la. _,lus par fr.i ta ,. cell,J dOLt le ~éc8Li;;Le : e 

lue co ._lexe , est lQ ! acniJ.1e à ;:;eTder les secrets " 

1.1e , 11 ban i les réju.:-és ll est cie to te évi-lCl1 e en pa::'ille .. 

• est a sorbé .p r l ~ 001 t -_plction de cet ue _.:3.chiL.e , lors _ue les 

deux r-lidcs survit::L:.:.ent co .... e :- . 1>récéde!".L.8~t - darls une etiôe 

voiture ,u.i l'vule clons des condui ts t1'8 Spa1'61lts - Ils 0 t :.ri s 

~lace :... l l intérieul' d ' une cap sule . Ils ont l' air d.e °ieE s'amuser 

et font de 'rands si ncs à J,;' . 

F . leù.r de .. o11(le ce que tout celà. si iria Il'squ'ils fu :i.-;--.s a sa 

l1aU,,6ur , e ils ra .... ondent el ... choeur , ~ais F . s:>s a. 

co,~relldre ce l.u ' ils -il::>ent . Il rer .. ouvèle se Q. eS\ii"L t S~2S ., -

cun doute les deux aide s lui fout une ré~onse 

co_ )rsnd toujour pas" cau e d it . :3. 

et di:.:31-1 srait . 

d ' étiquetteB ~lli di"" L 0 : 

<:> - ~ 



T l 

1) -_.r eI U 

... .1 

D • .1.' 
r • "' ..... 

.0 " 
.. J 

1_ >.. 

... 0 !JI .. 

. - JJ ~ r ... 1: 

... 

0 'L 
... 1 .. _Ii .... 

~I ... .1...,[ ..... .... .1.1 '" .J 
J 

'" -
cr .1. "., .J._ ,.. 

_Il ::J_ --
u v _ 

uIl. v 'Y' ~. , - >... 
El r·I·_ I ~.J S'O -' .J L!~ _. CO 

~.l:JJ .. Ji _.lI ~ . "i _ct J;CJJ fH]' 

L . ... Jj,! .D 9~ .... 0 .... 0' 

l erw 

U U Il ",J. . l v è ' 1) 



- 33 -

.. laciie d oie 

,ort 

- JOu 11 r .al 

- cri se . y& 'vi ue 

lirai t Cl é i 

- cri~c e jalousie 

- g os lot 

- .J:i rte d ' Ul bras etc .... • • 

Il en eXa!.i e l dé c <'ni s .. e a. trRvers une vi trine . Un ho e est G.an s 

sa hw .. cre , il se éveille . Il po :.e le Jied par terre . A ce . OGent 

S l 3 qu ' i l s ' eu dOl<.te t ;;jon ~Jied 8fl uie sur une -, ane tt qui fai t 

OUT! r 1. 

Jlli s ~ ~i:1Lllc e 

J .Lv hésille , tJ.' .. 1 , ",,-out e avant de s ' a.Lrêter sur une é tiQuette 

( ainsi dé~ile t ml , illion a le lo terie , ~ort d lune tante , a -

putc.ti on d ' une ja'1.oe , crise yst i que , etc ••.• ) . ~nfin t elle s ' i. JO -

bi lise sur : 8.i.putati on d ' une j flmbe . ~ ; revient vers la vi tri ne , et 

o serve le cO'.L. orterJen t ële l' nO.cJl:le : il se l ève , S T al'r;rê te ~ l-l'endl'e 

un bain , gliss e sur le c arI' la3e et se c asse une r ·T'te . La rou-

lettd ~ ourduit sa 00 rse . 

/'\ Une au tre 1. acnine ];-rodui t en lleffie te p s , des . ous t i que s , de s ythes 

et des arques de ci gare 'Gtes. Une autre fabrique de s livres : 

le ·'ui cho t te 

- un l'o.lan J.'o se 

du pa ier hygiéni que 

- 1~ ickey 
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Ulle autre débite des J:; ilules 

- ~j lule 4 succès 

- ~il le à théroi~s phi liso~hiques 

ilule du vice . 

Ces ilules sont introduites dans de s Jains dans un sur mill e) 

de sorte que celui qu.i I t; s uan;e puisse avoir du suc cè s , cré e r une 

nouvelle tn~o ' i ~hil~so hique ou s ' adonner au vice . 

C Itailes éè cLines fabri quent le telps et lancent de l ' orage , de 

la luie , provo uel t des tre:.ol"wl.nts de terre et sont éga l ement 

l ' s ... )ons<"lùl s de l ' ivresse , de l ' aLlour e t des l'êves . 

])e ouveau , voit 1 . del1ser étr<>l gemen t • .Puis , ] 1. attei nt un 

nouveau seC1Jeur où s'entassent les illachines qui Ïoncti onneron t 

dans uelqu~s aLuées : 

- les jumelles à voir I r a.venir 

le l.liroir où contellll ler sa j?ropre bêtise 

- le télé. houe pour cornrruniqü.er ave c les morts 

- les lunettes pour voir tout absurde 

- les . a chines à écri re p our parclonner les pé ché s . 

- l es stylos pour fixer l a. mémoire 

- les go,ilI.es pour oubli er l e s souvenirs 

- l es ma chines à cal cul er pour co,pter l es soupirs , l es goutte s 

d ' eau , l s mauvaises pensées 

les ap areils qui donnent en prime l ' humour et l a. bonté 

- l e tèst de l ' honnê teté à ~ .al,de d 'un c adran s ol ai r e , etc ••. 



... 

l 

' 1 

l 
. , 
J 

0 

) 

,. . 

.i-

'r 
... 1. 

. c sj 

:r 

. ). 

,. -
.L I" 

0 9 

7;0 

( \..{ oq 

1\ 

. 

L 



- 35 -

Plus loin , il voi t 111 nI crune d créer les mythes qui produ.it aussi 

dES ::::;logans . If: 6à.iate. le ,t , ces slogans circulent pa.r des conduits 

e i., so te ...... ort': s vers l' ex.térieur . '. re garde ce qui se passe par 

un hUL:lot : un oùl crie L_s slogans , ruais on ne sait pas si cê 

sont eux ou l, r> chlne que l'on entend . 

l!' . corllinue à ) rcourir l'iJ.lJ,ense sous- sol lorsque , soudain , on 

l' a.Jpelle du and d 'Uf.l c·.;uloir OCscur : il Gccourt et aperçoit Bana 

et 19. Ils o.t l'::ül' 11d.euL, avec bE:aucoup de prudence et ' ille 

cO.ll!C s 'il S''''Jl.û3êit è.. e la pire catas~.:cO..9he , ils lui 

~1.01lC",Lt u .li . lui do .üe rendez - vous à neuf heure s dans S3 CbD~ ­

b" (r .5 celle cle I. . ) . Ils parai...,sen t inquiets , effrayés • 

... ' . leur de .. 3.n( e pour quelle raison . Ils lui reco .. , andent : Il • e -

ez bi n ga 'de" , COLI •• e s'ils craig-aai nt réelle~eL.t pour sa vie . 

F . pousse à fond l'illterrog~toire et les deux aides finissent -ar 

se confier à lui : ils lui a~ rennent que L. est folle , d ' une fo ­

lie dan.;ereuse , u' elle est ce.pable du pire . I l a pu se rebd,,-8 

co .Jte rende' lr l a visite des nachines de ce qu r un s ervea cO. ' •. e 

celui de L. peut inventer . 

Ang ten ... e d I e p8cher Bai:a de s ' épanCher , ais Bana ne l i _~ ête 

aucune at lIeI tion. Tout el conversllilt , les deux aides , i- sensible­

r.1Gnt . cOL.duisent F . ;.. un e, dl' i t où s dresse lm 'ur sur leq l 

eSG collée une erveilleuse affiche r i? 'ésentant L . ~8.D.S ur .. e 'pose 

lascive : elle est très belle et se, ble pp eler • Grâc~ h 

disposi tif lur:1ineux, QI " i..L' i t qu ' elle b t des pr.llpières et lance 

des oe illades de t l ps à élut.ce , Dai s tr0 l .te ,8 t . 
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Lug ose enfin révt: l er ce .. ui peut arTi ver d.e pire à F . : tomter 

a Otl.ceux ù. ' elle . • •• c Or.:Jne tous le s autres" .. Bana. répè te avec dé li-

ce 11 co .. E; tuus le z u tre Sil . Tl CO 'll!l e tOlLS le s "'u tre sT! • 

• con le l Ti 8e de L . fasciné . Il avoue qu 'en effet cette ima-

ge qui rc roduit ses traits lui se ble ...... chanuente . .... :ais il ne 

co 1.end pas uel l'a..l!l?Ort :peut exister entre L . et les ma chine s 

qu ' i l vient è ' e:'alline:c . 

Bl.ma s ' étOl ne que ~ . ne .saississe Jas ce qui , selon lui, s aute aux 

yeux . Il uf . rI.. c' est èlle qui a tout co"~strlJ.it , a is il n ' en 

fournit 8lJ.CUIJ. pr uve e rel>rend son Dmi et assure qll ' il a tort 

de dé voi l er -e Ge ls s crets ca.r • se vengera d ' eux. F . leur aei ande 

s 'i s peu e·.t a ire q~e l~u chose . 

11g se l ail.t , Qi (,u ' lls ne peuvent Tien faire , qu Ti l l eur fait 

cie ré igner a su.~ orter s s folie s et ci tâcher de sortir sains et 

saufs de cet.iJe alenture dans la wesur6 du possible. Bans. déclare 

qu ' au contreire , on peut faire que l que c hose et que F . est tout 

désigné our celh . A.l1g in s iste , pes L êne F . ne p ourra les sauver 

tous ; d ' ailleurs L . a d.onné rendez- vous à . • et .. ng craint quTil 

ne lui arrive l a J ême chose qu ' a Raoul Jal sh. F . demande· ce qu ' il 

est aélvenu a son ami , mais .Ang n 'o se rien ra conter . 

Bana avec beo.ucouj:J d ' autorité l es conduit vers une .t?etite armoire 

nal gré l e s efforts de .Ang qui veut l'en dissuader " Be.n ne se laisse 

pas convai rwre par l e s argumen ts de son c a.~ar de. Il ouvre l' ar-

loire ou sont ran gé s les vête ents , l e linge , l es valises , la 

serviette . l es pap iers de Raoul :a1sh .. 
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.A ille ~etis détails j!' . reconüoit ,ue (;es effets 

r û. vOl a.i , 

11 d.i.sparu lt un soLe lue L . l'''V3it f3it appeler . F . s Jenqlüert de 

c Que .... . u lui faire. ng ré~o~d avec application qu l ils n ' en 

savei.'lt riejj , , .6is 0 voit bien que c l est. faux , qulils sonG au 

cou an de out . 

a 01.', di' i ., il èS t '" l.':ci vé à .L aoul , r.lOn 8.1.1i t la lnê, e ch Jse 

qu I a ~.oi . B na S'écl'ie ue .l.;. on , ( ue le c as était différent car 

,aoul étai tarti à ID. l.eCnerCile d ' un certain Jeall Du Jont . Bana 

rit . .. g lui donne un coup d~ coude . 

j!' . '.e.' 1de s 'ils rieLt Le lui . ArH5 ré .. / Ol1 Cl que la situation est 

t .cop tr :;iqu .!:lOUJ:' · .L'êt..81.' b. rire . Bana veu~ .!?ei'3uad..er F . que dé ­

or ais ou~ dé eId Qe lui . ~ . veut s2voir ~ ourquoi • 

.Ar.~. è ~a. un ton solennel : il est clcir8L.8r.t conscient des fu ­

neSlJes COl séquences lLue peuvent entraîner les folies de L . F . 

r~col1l1 , ît Ll,U ' .< .. llg dit vrai et il abonde clans SOl1 sens . La situati on 

l'end une cU.l'ieuse tou:cnLLre : l.u[:'ucl F . accuse L . t Ba - a. et Ang se 

ré "L'ace lt , souli,.;nent couèien L . est I.ieI'veilleu6~ CST elle 1:" un 

coeur d ' or : un excès d ' auou!' p Ollr les a.utres est cause de tout . 

Au COl traire , lorsque :B1
• leur domie l'aison et fini t par se convain­

cre de la bonté de L . , Bana et Ang se plaisnet de sa cruauté , 

ra..lpellent Il co ,e e lle se plaît à t orture r , à fa.ire souff i r , 

comme elle est .. é chante , J:- erfide , v oire céJ.,LJatle de tuer" .. 

" 
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mg B.ési l 'e s vol l ' si alLré tout .HI . en est œ Ollreux. E' . aVOlle ne 

a E; voir _ e n sé Jusque là, l1Iais devaLt llne questi on aussi bru-

t l e ... e1.l (, .f.i oéée , il doi t aVOl.lcr ,ll ' en e ' fe"G , i l r8Sbent pour elle 

", .. l. t _, a r'ticlllier ui oll r.te.iG bien êt.L'e de l' élJ::lOur . Bana 

l ' e l '; o 'age : biell sûr 1' 0 est O.wOU.L'6U"': cie • COLifl.e tous ceux qui 

se b t t.C OU ré s d ar~ s SOl. cas . A réseLt la conversation a lieu 

SUi ' u iJont d bois que l ' on dil'ait tout , l'oit sort i d ' lln livl'e 

U ' ,",~Li r o .. a1llti ques a gl aises et Ll o s ' étonne de son existence . 

_en a l~i e~e .ie ~ ' il ile eu Ibudez - vous de L. et F. dit que oui , 

i n t ndu . I:H.1118 in.:.>iste : i.ca- t - il Il i algré ce qui pellt en 

rés a l ter '?II et rél ond enco~e par l ' af~iruptive . 

. n g soJ. li U s 'l tlier a ... éez gr :n l e gréL811té da fleur s multicolores 

et ' un ruban .l.)ortant une iLscril;tion presque illisiible . Seule l a 

phrase Il orituri te salutent ll apparait claireruel1t . Ang indi que à 

l!' . II elorsque le sablier sera en tière d~ t vide dans se. partie su­

~érieure , il se'a neuf heures , et il lui j ontre sur le verre que 

chaque division corres' ond. oux heures qui vont S ' écolller o 

• veut bie.û ac corder sa COI fiance aux aide s , mais (:ue à.oi t - il 

faire? Bana ré~ond que tout dépend de lui , de son courage , du 

sang- froid don t il fera preuve pOUl' prendre une décision aussi 

exc ::~ti 0l111e lle . F . par a itié j,) our eux et passion pour L . se 

déclare prêt à t out ~ o ur aider L. à sortir d ' uné situation qui doit 

la ~endre ~alheureuse . 

Ang lui expose "ce qu ' il doit faiTe : ap 'es l a conversa tion Qu ' i l 

aura avec elle ce soir , qLl ' il a SSllD e lui-même la rep onsabili té 
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de enëlre . inoffel1s i ve en l ' IL.Qêchen t à.e nuire et QU ' i l prenne 

l a di -(; io CL la ville • ...,:' . ~ ~ ... 1,1 ~ Gr t lOU Gi rl~:JL.G ~~f'r C6 t Le 1.;6rs-

J (;~iv • l Eluu..1._ ..l ' 

dl' i t c .in t 1[(;e à l ' ru.our qu ' elle lui ins ... lre . 

1:: ,,1 a t ~g... J.éclarent ench[311tés que ]j' . accepte de gouv er ner l a 

ville et de diri;dr l ' u0ine , i l s ll a~ l audissent. Pe ndant toute 

ce t ... ", séq e , un cort.àge <l e lIinus cul es crococU l e s défile dan s 

le cOuloir et se rd dm:s ses .1Jrofondeu.l' s : ils avanc ent s u r une 

sorte de cornie e située à un ctre èe heuteur . Ch3~ue crocodile 

h ' st gUc'l t ~Jlus gr~:Ild qu ' une allw~ette . Dans l eur gueule , ]' . 

ap rçoit une clef sur la uelle un L . est grevé . 

Les eu~ aides s ' el parent é ' un ta:r...de r angé dBli.S l e couloir et 

s ' éloi .ent en "" édaL.ü t joye u selien t , nOll san s avoir dit à F . 

qu ' ils e 1-ere~ t que tou t bera reLlis n or dre dans l a ville au ­

jour d ' hui TI ê e . 

BI . re ,"" agne sa chan bre o ù il regarde s ' é co uler le s able a vec lÎlIDp.a­

tieL ce . L ' atteI!te tourne à l'obsess ion . Le tem s passe aveo une 

grande l elHG llr : l e s able par a i t glisser i .gercep ti bl ement 0 .. 

Soud.ain , a l' i U.Qre ssi on qu ' u ne ombre men açante s t appro ch e de 

lui : dans l' cbsc uri t é, e lle semble terl' i f i ante . Il cri e TT a u 

se cour s ll et appe lle les a i des. Il finit par t ro uve r l 'interrupteur 

l a l umi ère ill umine l a chalilbre. F . ape r çoi t alor s ·un manne Quin 

as culin en c art on ui porte dans ses bras des vêt e .ent s d ' h oHlIDe 

" 
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e t une cravate au~ou.l' du cou • .A ses r- ie a. s , une :pancarte est déposée 

, su l e que l le on peut li r e ces J ots : 11 vêtements pour F . " 

F . s' habi lle i s e est un p eu insoli te lalgré son a}' lJarente 

b an ' li t é . 

Il e st p r e s que neuf heures ; ] . craint d ' arriver en retard , il se 

l âte cl terminer 1 3 3 de rniers pl' épa r a tifs e t court à l a chambre 

e L . 

L. le reçoit vêtue d ' une robe très volumineuse qui semble en pap ier 

et qui lui don-.e l ' air d'une prêtresse d ' une reli gion inconnue . La 

robe e s e .~ue db tO J S cStés et laisse deviner en p lusieurs endroits 

r.ar. l' é ai ' seur du apier , la p au nue de L . L . ''1 pris une atti tude 

a ssez tificielle e fau s se . ~a tête est lé ~L re.ent penchée , l'ex -

~ression de ..,on visage doulou.reuse COllwe celle cl ' une petite fille 

que l'on a .flLmie . 

Pour accelltuerle care.c tère hiératique et peu naturel de son attitude 

L . tie l~ t h ln. &i11 une fleur fanée . 

On sent que b . est désarmé , qu ' il voudrait p rler e t q~il ne peut 

pas . L . le COr:dllit vers une sorte de longue table et l'installe au 

11 ilieu . Elle p .cen d place sur une chaise spéc ialiBmen t préparée pour 

elle. Ils se re gardent pendant qtle l qtl8 s instants . Par transparen ce, 

on ap erçoi t l a poi trine de L . à travers son i ncl'oyable robe . 

F . finit par cOillJ,)rendre qu ' il o c cupe l a p l ace d ' lill président de 

tribunal eL; L. celle de l' accusée . Cette sittlati on gêne co nsidérable-

ment 1", C, LÜ s ' .imagine que 1 . l' a percé à jout , connaît s es intentions 
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ct dés"·e jouel.' le rôle (le l a victi le . F . veut s ' excuser . L . ne 

le lai sse S j?arler et l'averti t qu 'elle Va s ' absenter que l que s 

inutes . 

L . asse da s lé cr.8.,ière voisi:u.e . . dé couvre dans le mur une 

es JL ce éie trùu ~ui lui p3r et èi ' en te:ndre ce qui se di t dans la 

, " / l:'J.e ce a co lit . 

Il entend l s ri es des deux aides et de L . Ang et Bana font part 

à L . de ce q i est arrivé , ils per l ent de leurs projets , imitent 

l a voiA de ' . ses rél)onse s , révÈ: lent a L. son désir de la sauver o 

eu réci t est entrecoupé de r ires moqueurs et de co mmentaires du 

J llle : Il il es"~ co ,e les Qutres ll etc .•. l!' . sL.illb le aterré . 

L . evient dans sa 'hsnbre . i . veut s ' el... a ller , il est trés con-

trcTié , ol assé dans ses s ent i ents . 

L . le preLc par la main et l e conduit dans la 'pièce attenante e 

n' . s ' y o.e./; ose viver...lel1t , a ut ant que l a 'politesse le lui permet . La 

ièce voisine est plongée dans une sorte de p én01bre . u milieu 

dort une v ache blffilche étendue sur l e sol , les pattes repliées sous 

lle . 1 . recoLlIJmJ.de a .b l
• de ne pas faire de bruit , e t le prie de 

â ' ass ed>rr par terre c ar e lle a que l ques derniers secrets' a lui 

confier : ;;' . veut rép ondre , f1l8.i s L . lui fait signe de parler plus 

bas OLl de s'a ... l'rocher . 

La pièce est 11ue , propre , moderne . Sur le sol , il n ' y a qu ' une 

peti te natte , l a seule présence surpE1181'lte est ce l le de la v a che . 

1. 
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1 . [. c hnn gé d el. ue , LlDi n t ë l1 -:lU telle .J,) orte Ul:l pei gnoi r de bai n 

tr~ s court qui l :Ù s.se voir presqn.e t o ut son corp s . Con le il lui 

faut ' e ll uT t "" n i r à voix bél ..:.se , ils son t très prè s l ' un de l ' au t re . 

s ' 8_ ..;' rê Ije L. :cotestcr j a is : . l e r e garde ave c un aLlour inf i n i 

et '8 .1.' •• roc.;he c.. e lui de l us en p lus . .H' ., i ncons c i e;.JOen t , CO ll1r..le 

al gré lui , s ' a..!. roch s i pres u ' i l e ff l e ure se s l èvre s . L . n ' op -

ose - l e .. oi dre l c! sistal:lce et F . l ' en brasse encore une fo is . 

Au ' ou t d quœ~que s i n s taLu s , F . se.ble Le couvrer son sBng- froi d 

et é l t ue l l "" s l'éflexi ons ay~l. t trai t 8.U • onde ...•• de l a ville •• 

ci. l ' usin e : il n e réu ssi t ~ D. S as ' eXl ri!1le r corre c te r:lC.n t . Il . lui 

c p e l a LJcrole I;ot...r lui d6 .. 811cï.er de l ' a i de r à en l e ver son pe i gn oir • 

• av~ c wi le ~ Téc aati ons , pour ne pas l a toucher , défau t l es i nnom-

bra l e s bouton ' qu i tiemlent l e . eignoir ferwé par de rri ère . Bana 

et l m g conte l ::nt l a sc ène : ils on t pr i s p l a ce è. I Ti ntérieur de 

l a vache ct - ""gardent; J:iaT ses J' eux. ]' . n ' a rien vu e t s r i ' agine 

t u jours qUe l a v8che dort . .. un • omen t donn é , l e s deux a i des chu-

chotent et étouf1ent un r i r e . F . s ursaute , s ' i nq ui ète , na i s pour -

suit sa tache . 

:' A partir de cet i nstan t , l!' . tot ale J~ ent fas c i né p a r L . folle en t 

auouraux d ' el le , se sowne t tr a ù tous ses cap r ice s . L . l ui dit ~u ' i l 

érite d ' @ tre ûat tu , F . s ' em )re sse de se re c onn aî t re c oupable, 

1 . foue t te l e dos n u de F . 

Puis F . se parfume très l e ntel ent ave c une co quetterie cons ommé e 

t an di s q u ' un s el'pent r awp e s ur le so l e t vi en t m@me l' embrasser 
!, 

su r l a bouche . Le se r pent quit 'c e l a piè ce . 
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1 . )rie Â. .:l 'al18r ch ercher ua gue~lere ~œ1S l ' armai re . ]1 . se 

c1i l~i ge ver.;;, l' '>l'_loire à lince de 1 . et cherche en t reUlblan t l a 

";)lJ..~ ..... JÏèl'e . Il p rend dens ses [ .. oins l es cas e t l es dessou.s de 1 . 

et en i. girJ.e vagu.e D\Jn'\l son corps revêtu . Il les porte a sa bouche 

J:l ou l~s vaL.;er . .Llê l és à la lingerie de 1 . il découvre de lÏnuscu-

les VGlI " l.1ts !.!<::J.sculins ui 3emblent appartenir à de s lilliputiens . 

Er.fin , il t r ouve l guê.l?ière::. l'ès l' 9voir 10n é'Uel snt cherc hé e . 11 

l ' a_ JO t cl : . lui Blait .Lol't ch colère cal.' il a beaucoup tardé . 

lle l' aw .. one ste dure cnt . Inex'p liccble r.~nt , pour toute réponse 

lui ju.j .ù. ' ill ' ai e é , ëLullen'c . Pendent quel4,u9s instants , F . 

litté 1 ... len t L ses lieds , ex:pri ... e son 8.r' .. our étrange e"c fou en 

.." lu'ases OCl el i ..c i eü es , a l une gr~m :: e .:? oé s ie . L . le toise de haut 

vec u (; t lui ordm ·.e c. e :..' [ . der 
, 
U 11 

..... i s sans 1 :... t a :.l.cILr . 

-. " _,"' ...... -icn G .2.01 .Lé GC It,; .fVOGité ct SOl1 ardente ..t'assi on . 10rsqLl ' i l 

a t 8rLuné , il 1 8 sUJPlie brusque leu t ëte le p i ét iner . I l se je tte 

ses pieds . L . sellc le le dédaigner , mais 1!' . saisit l ' un de ses 

pieds et ~ l'vient à l'8.~puyer sur lui • 

Al ors qu ' i l est couché SUT l e sol ]J . s'apgroche de lui .COIilille our 

l ' eL.: Drasser . ...,1. attend , brûlant de dési r . 1 . s ' a.pproche insensej. -

bl eJ:ent avec une extl'ême lenteur :B' . étendu par terre , l a bouche 

entrouverte , atte~d son baiser . oua in , i œerceptibl emeu t , elle 

cra che entre les lèvre s de F . etui se referment ave c passion Stll' 

ce dOll . 

" 
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De ouv au , le se .LCln~ fait 3011 a la.Lition et e,bra.sse L. 1 . 

Ol'CLOnne è. l! . ( l sui vre : il s ' éxé (;u te 0 . van t qu ' ils pien t qui t t é 

la :r.L .. ce , ~ g € t BeLl: 801' t, nt d.e 12 v · che et 8ernbleL JIJ ju ge r l:irè s 

d ôl c n ' a Jas r ,.z.rqué l enr pr é Sbnce • 

ct ;.-énè.L' nt Qano une ie ce voisine : i l se trouve t,ue Cl es t 

U 4 ate por ..... " 'ie . Une énon.e la.lipe Cl, forue <le ded - s.LJhère 

O:..l Il pièce . 

lors co .... ence une sé".i1ce éi81irrnte penàelî IJ 18.o.uel1e L . ëie"l?ncle à 

_1. de s ro l sI' cl ns les 8:l\.c.ré, nts de porc. :ilil l e ; i.!1l4acul ée , le 

re~aLde 0 éir a ses ordres , pr~s du cloPque . 

g ut Bell jù.c1.és SLl.L' la 18. -e crechent sur l' oreille de ]1 . qU.i n e 

s ' en "el d... ~ cow_ te . La séqueLce vs. i inir , • clemBllde à L. de l e 

ouet· 1.' et il lui :pr serlte son dos nu •• GU contraire , s ' a.t~Jroche 

lui , ils s ' el113.c<:;1: t et s ' e brasser~ t J:)es i onnémen t , couv erts de 

boue et d ' excré~ents aes ~ieds ~ la t@te . 

lit dans l~s ;:,:eux <le 1 . u t elle l ' aime . Du moin s , i l se l ' ima.-

gine . .Jlle .l:81'C.ît follelllt::nli anoureuae de l ui . 1 . demEll1de à F . s ' il 

• est ~l@t a tout Jour elle .• assure u ' i l donnerait @œ sa vie • 

Ils contjnuent ~ ~arler tout en s e dou chan t. F. a cc epte ce qu ' e l le 

lui 'yropose : i l croi t c OU1.=-l:rendre qu ' e lle s o uhai t e qu ' il mi f asse 

l e sacrifi c e de sa vie . 1 . l ui diL qu ' e lle (loi t lui fei e une p i -

qûre pour ,D. ' i l c hru:;.O'e o de Il sitt.4.2 ti on ll • 

Entrent l es deux a.i des q i aussitôt li go tent lP . s ur une t abl e d ' o- 1 
1 

pérat i ons . L . S pré.tial'e CO nlme un ch i r urgi en . F . souhai te un clern i e r 1 

bai ser avant de Jl ouri r ~ Les a i cles r i ent . Lo fai t un e p i qû r e à F . 
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:Pend ~ ve uv .•• ..!8 , ng b"G Lona el brpssent , fr ttent , caressent L . 

qu.i /3. ' 

• fai tune se on' .de Ji ûre a 

Il COu. e ce e 1'8 tisser , l ente.le:ut au débu t puis de plus en 1l1us 

;-' 0 , tandi s 'ue les deux aides ùhentent un pS3ume biblique BCCO ' -

a, ,é d ' allélŒias . 

F . s ' est tra s ormé en un êt.L'e . inn.scule de deux ce ltimètres de 

haut . 

----------------------

c r~ux , :..' a:yo ont de joie , 1!' . est L.GinteTI::ll1L en troin de l écher 

une sO.L'te De [ur blC:.I1c et .. ou . A côté de lui , .t1él.oul I2lsh, son ami, 

ou si r"'di u.x .u" lui , 2u Ulle f oule d ' a\1.ues individus , co .le en 

e ~~t ase , ll; cl1en t é galenls n t le ur . 

La (;81.éro .::J 'éloi olle peu à li eu e t l ' on s ' ap er çoit que ce qu. ' i l s l è -

chent st le gi gaTJtesque corps nu d ' ulle fent e trè s bel le ; F . et 

ses co agnons 11e esuren t que deux celtimètres .. 

Conme au début d.u fil , l a feL e nue , trè s belle est couchée sûr 

l a t ... J.':C ss ... 
v U ur SO~l Üor.l.s J;luli.ulent cles gra-,-J es ë.. Th o •. es .. ici'os-

co~i Lues . 

l'ès le la 0e.LiaSSe surgissent t ou s l es objets ~ue f abriquait l a 

granël.e usine ; livres , slogsns , etc .. . . A présent on comfrend 

clairemen t ue ces obje ts étaient destinés ~ l a masse des petits 
'. 

hommes . 
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l!Jl fi i , ét81"t donné la distonce , on ne distin c5ue plus qu ' un énorme 

ens- le d'usihes , de coupoles , de blocs de constructions ~ue sur-

plo be le tt;l sse ou 1 . se crOLcve allongée. DG! s le loint sjn , on 

è ir"'i t qu 1 -.-ille ~ la for:.;e cl ' un coeur $ 

~ fin , 1 . de se COI e su déb~t du film . 

D àulLitu.e Q ballons de baudruche de toutes les coul eurs mont e 

soudain vers le ciel : ils sont couverts d ' inscript ions à l a gloire 

de L . et d l'o.our , a.e sorte l.,.u ' il ser:l'cle tue cette i omense vill e -

!lsi e eE.t .. out er.tière vouée ':lU culte de l ' amour . 

!, 
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